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A  N  s  mon  Ouvrage  de  la  Geografîc 
hiftôriqûe,  dont  j  ai  déjà  donc  quel- 


ques vo 


s  au  Pu 
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c ,  I  ai  reioiu 
de  faire  ancrer  les  'Armoiries  de  tous 
les  Souverains  '  dé  rËuro|>e  &\ies 
Maifons  les  plus  connderabiles  dé  chaque  partie  de 
rEurope,  Ces  Armoiries  feront  acomp^nees  du 


cernant  defon  règne» 
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dechifremant  &  des  raifons  hiftoriques  des  divers 
quartiers  qui  les  compoftnt,  a  peu  près  ç;j@nie  j^aï  ' 
fait  dans  ce  Volume  -  ci  à  Têtard  des  Armoiries 
du  Roi  d- Efpaenè,  du  Duc  de  Savote  ôc  du  Duc  de 
Loraine.  Ces  Armoiries  feront  .auffi  acompagnées 
de  quelque  èclaircifremant  fur  rètat  sprèfant  de 
toutes  ces  ;  famillçs  iluftres  ,  fiîr  les  adions*^  les 
charges ,  &^les  amplois^  de  ceus.  qui  portent  au- 
jourd'hui ces  Armoiries»  J'ai  dcja  fait  graver  cè- 
les des  Princes  &  des  Princeflès  de  la  Maifon 

de  tous  ceus  qui  ont  les  honeùrs^du 
Louvre  en  France  Ducs  (É  Princes  ,  de  tous  les 
Marèchaus  ce  France  &  de  tous  les  Chevaliers 
de  rOrdre  que  le  Roi  a  faits  depuis  le  coman- 
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Mais  a^|Ht  que  de  les  doi<er  au  Public  J'afcru  q 
:toit  à  propos  de  doner  quelque  conbifTance  des 
principes  du  Blazonen  gènèral^afin  qu  onantande 
mieiîs  ce  que  je  dis  fur  chaque  Armoirie  en  particu%. 
lier,  ç eitce  que  j  ai  tâchéà  faire dans^voIuroCv 
On  m'a  dit  qu'on  feroit  bien  ài(e  de  Tavoir 
quelque  chofe  de  l'origine  des  Armoiries,  avant 
que  ^"étudier  les  principes  du  Blazon*-  >  r 

De  toutes  les  opinions  dilerantes  fur  rorigine 
des  Ariiîoiries,  voici  céle  qui  me  paroît  la  plus 
vraiiïamblable. 

^  Hanri  rOifeletir  Roi  de  Germanie  (  c'eft  ce 
qu'on  apéle  aujourd'hui  l'A lemagne  )  faifoip  la 
guère  aus  Hongrois  ;,  les  Princes  de  Sjermanie 
ètoient  venus  à  fon  fecours,  avec  les  Seigneurs 


leé plus  confidèrables.  Il  fit  avec  les  Hongrois  une 
Trêve  d'un  an ,  &  croyant  qiie  fi  ces  Princes  &; 
ces  Seigneurs  retorfrnoient  dans  leurs  Têres ,  il 
auroit  de  la  peine  a  les  raflarribler  àfles  tôt  pour 
s'opofer  à  fon  ènemi  après  la  Trêve  :  dans  cète 
vue  il  les  convia  à  aler  avec  lui  à  Magdeboùrg 
qui  etoit  la  Capitale  de  fon  Duché  de  Saxe  ^,  ils 
1  y  àcompagnérent  V  &  afin  qu'ils  ne  s'y  annuyaf- 
jfeht  pas  &  qu'ils  gonfervaiïent  toujours  un  eiprit 

*de  guère  .^  il  les  amufa  par  des  images  de  corn-, 
bats  qu'on  a  depuis  nomes  Tournois.  Cète  forte 

'  de  divertifTemant  militaire  a  depuis  été  fort  en 
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iption  de  ces 
les.  Cheva- 


vifîére  baif- 


anciens  Tournois  5 

liers  qui  s  y  trouyciient  paroilToient  la 

fee  ^  &  fe  diftinguôient  les  uns  des! autres. par 

quelques  figures,  qu'ils  faifpierit  peindre  fur  leurs 

ÇGUS<  Mais  afiii  quil  ne  fe  prefantât' pour  jo%er 

ou  pour  coutrej  que  des  gens  de  naîffancc  iluftre , 

on  établit  aus  barières  de«  efpèces  de  M^rèchaus 
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Trompètles.  & 


les  Princes  &  le^e{ 

es  armes  tele  outele 
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armt 


de  Camp ,  ^devant  qui  le  Chevalier  qui  fè  prcfan- 
toit  pour  être  du  Tournoi  efoic  obligévàlever  la 
*  vifière  de  fon  Cafque,  &  à  fe  faire  çonoître.  ©uând 
le  N^aréchal  de  Camp  yoyoit  que  le  Chevalier 
ètoit  de  qualité  à  fe  trouver  parmi  les  Pririces  & 
les  Seigneurs,  il  faifbit  ibner des 
anfuite  il  crioit  à  haute  vois  •  Il  fe  frefante  ànChe- 

"valier  qui  a  les  quaBtês  requijes  pour  être  reccH 

etirs  _,  (^  ae  Cheualier  pckfe  fur 

e'  '  '    1 1  'il  ^F    '■    . 

^  gures  ainfi  énon- 

cées au  fon  des  Trompetes  {e  noniérént  des  ar- 
mes blazonées  ,^  du  mot?  Aleman  bla^en  ^  qui  flgni- 
ïîe  foner  de  la\  Trompeté. 
/  JLes  Chevaliers  pour  fe  diftihguer  davantage 
pou  r  fe  parer 

nâires  ^  prirent  outre  leurs  Arrnoiries  des   or- 
nemans  bizares  ;  ils  mirent   fur  leurs 
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^  ou  pour  paroître  plus'  extràordi- 


Cafq 


ues 


des  figures  d'Animaus;  d'Oifeaus  'de  Tours,  de 
_  ochers/de  Trompetes ,  de  Çprs ,  de  plume 


c  elt  ce  qjLi'on  nome  des  cimiei^  y  ils  ornc^ 
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ritêresde  difèrantes  pièces  d^etbfe  coupcc 
en  mari^èf e  de  feuillages ,  c'eft  ce  qu'on  nome  des 
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Lchemans.ou  des  Lambrequins  -  &  ces  Lambrc^- 
quins  eroieiit  de  couleurs  qui  avoient  raporç  aux 
couleurs  des  pièces  qui  ècoient  fur  l'Ecu,  &  ç'eft  de 
là  que  font  venus  les  Cimiers  &  les  Lambrequins, 
bizares  qu  on  voit  ancore  aujourdliui,  principale- 
mant  dans  les  Armoiries  des  Princes  &  des  Sei- 
gnéurs  d'Alcmàgae.  Ils  y.  joignoientaufir  quel- 
quefois des  éipèces  de  deviies."  Les  Chevaliers 
ètoîentiuivis  de  valets  dè<tuifés  ou  en  bêtes  co- 
nie  de3  animaus  véritables ,  des  JLions ,  des  Ai- 
gles ,  des  Ours  ^  oU  èn^ figures  fabulcufe^  |  come 
àcs  Sphinx ,  des  Sirènes ,  &  quand;  le.  Chevalier 
la'avdit  plus  bcfqin  de  porter  fon  Ecu ,  il  le  do^ 
noit  à  porter  à  cts  valets  ainfî  dèguifés  ;-C  eft  de 
la  que  îonc  venues  ces  figurés  qu  on  apèle  en  Ar- 
moiries des  Tenaiis  ou  des  Suports. 

;C^  premier  Tournoi  de  Magdçbourg   aïànt 
paru  fort  agréable  aus  Princes  &  aus  Seigneurs 
qui  en  étoient ,  &  aus  fpedateurs  qui  y  avoient 
afïîfté ,  on  en  fit  dans  la  fuite  plufieurs  autres.  &: 
les  Alemans  ont  des  Recueuils  de  ces  Tournois 
qu^ils  apèlent  des  Turnitrhuch. 
.     Quand  un  Chevalier  qui  c 
Tournoi  fe  trouvoit  a 
noie  les  mêmes  ffgures  fur  fon  Ecu 
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Quand 
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a  un 


Fouvpit  a  un  au^ 


ire  Toujrnoi  ^  il  "prenoît  les  riiêmes  marques  de 
diftindiôn  fur^^on  Bouclier  &  fur  toute  là  per- 
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fone.  CTeft  de  là  que  les  Armoiries  font  devenues , 
hcreditaires.  > 

La  coutume  de  faire  des-  Tournois  aïant  pal- 
fé  d'Alçmaghe  dans  les  autres  parties  de  EEuro-r 

les  Armoiries  avec  leurs 


pe  ^  y  irirroduifit  au 

acompagnemaris  :  &  leWuêres  de  la  Têre  Sain- 


jre  étant  venues  dans  la  mite,  tous  Içs Chevaliers 
cjui  y  ale'renc  fe  dillinguérent  aufîi  par  des'  figu- 
res fur  le#s  Armes,  ce  qui  a  raridiirufàec  des 

1  univçrkl  parmi  les  Nations  crètiè- 
nés  ,  &  Ce  iqiii  a  fait  croire  à  qù 
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ues  gens  que 
l'iufage  des  Armoiries  venoit  des  Croifades.  Mais 
on  voit  aifemaiït  que  tous  ces  ornemans  bizarès^ 

de  Cimiers  y  de' Hachefnans  j  de^^  d^^         &  de  fu- 

aus  Tour- 


plus 


ports  ont  un  raport 

jiois ,  qui  font  (ics  efrèces  de  nmfcari 
£u  ères  qui  ont  diiekâie 
de  moins  mfceptible  m  l^  I^kareri( 
dans  les  Armoiries.  <^ 
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Ces  Armoiries  ainfl  introduites  par  une  efpè^  .*è 


ce  de  hazard ,  font  devenues  dans  la  fuite  plus  ré- 
gulières :  &  quoique  les  Alemàns  en  aient  eu  1  u- 
;,iage  les  premiers ,  cepandarit  les  FranfoisTen  font 

fait  une  ctude  plus  particulière  que  les  autres  Nài- 
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tions ,  &  en  ont  fait  une  efpéce  de  Siance  ou  d*Art 
cjiii  aies  règles  &  les  termes  propres ^  que  j*ai  tâ- 


ché à  expliquer  d  une  manière  claire  dans  ce  pe- 


e-ci. 
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"^.. 


a  quelque  chofè  de  bon  dans  ma  conjc- 
ur  Torigine  du  Blazon ,  je  le  dois  au  Père 
Franlbis  Ménétrier  Jeftiïce.  • 
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Ceus  qui  trouveront  des  faùtfeS^dans  ce  petit 
Ouvrage  m'obligeront  fanfiblemants*ils  veulent 
bien  m'en  avertir  ou  anvoyer  leurs  remarques 

chés  mon  Libraire  /  je  tâclierai  à  en  faire  un  bon 
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Es  Armoiries ^font  des  marques  d'ho- 
neur  dont  le  gjriîicipal  ufâge  eft  de  fer- 
yiridiftingùer  les  tamilles  \çs  unes  d*a. 
vcc  les  autres. 

Les  premiers  qui  le  fer  virent  dé  ces 
marques  de  diftindion  Jes  faifoient  pein- 
diiç  lur  lears  armes  ,  c'eft  pouTquox  6n  les  a  nomées 
/trmes  y  ou  armoiries.  Oh  \qs  mètoic  principalemant  fur 
le]  bouclier  qu'on  nome  autremànt  ècû  ;&  on  ne  les  mec 

Vil  %.  ^^  ^^  ^  '   '  ■  .      ^    " 

^uere  que  fur  une  ngure  dVr«  <ju*on  nome  quel- 
ojs  ècuff9n/  •      V  i;  . 

La  forme  d'ècii ,  ou  d'ècuiïbn  la  plus  régulière  eft 
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cèle  dont  j  e  me  fuis  fervl  :  eependant  la  plupart  àes  gens 
mètentprefàntemant  leurs  aripes  ou  armairics  dans  des 
ècus  en  Ovale.  "^  ' 

La  fiance  des  Armoiries   le  nome  ec^munémant  I 

eète  iîance  fe  fert  de  termes  qui  ne  fonf  pas  en^ifa- 
ge  dans  le  langage  ordinaire,  ce  qui  fait  une  eipèçe  de 
langue  ou  da  jari-gon-  particulier.  Et. la  principale  dîficgj-^ 
té  de  cète  fiance'  eft  de  conoîtréices  termes  6c  leurs 
fienificationSi      *         x     *:  ■         '   /* 

Dai?s  le  Blâzpn  on  fe  fert  de  deus  il/^V^/i^j"  ^  qui  font 
/'^r  ( K"*.  I.  )  icf argent  (  N ^.  i.  )  QLielquefois  quand  fx\ 
peir^Jes  ^Liurioirie^^^  a:u  j^çii  d!or  on  jnet  du  jaun 
&  aij  litui  d'àiéent  on  rnet  du  blanc  (  N°.  4.  ) 

Oli  àmploie  dajas  lés  arna^oiries  cinq  r^/^/^«rj  diferan- 
rantes',  lavoir 

fN^;j.}  Le  rouge  V  qui  en  té^me  de  Blazon  fe  noni< 

gueules,  .■■;■,•..■      '■■■■  ■-■;..,;^    •'■'."•■'',■',;.•:■.  .  .■■■';'  ■■•.','-'  ■ 
(N°.*6.)  Le  bleu  ,  qui  fe  jiome  ^r^^ar.  ':'■■'■ 

(N°:  7.)  Le  verd,  qui  fe  nomé^^/ir.  , 

(N°.  8.)  Le  violet,  qui  k  r\ome  fourpre.    , 
(N^.9.)  Et  le  noir  ^qiiïfcie  nom^  fitile',        ' 

Décès  cinq  couleurs",  le  gueules  &  Vskzur  font  le 
plus  comunes. 

Le  fable  eft  plus  rare  que  les  deus  premières. 

Le  finopJc  beaucoup  plui  rare  que  le  fable.  : 
.    Et  pour  le  pourpre  ,  il  eftifi  rare  que  de  1  trois  mile 
ècuffbns  à  peine  en  trouyera^t-on  un  mi  il  yen  ait. 

En  arnvoiries  on  anploiè  deus  j^«ri5^r^/  ^lavoir  l'hûTr- 
mine  (N°;iô.)&:  le  -z/^/r  (N^  11.)  ^  ;' 

L'/'^rr-^ïw^  eft  d'argent  avec  des  mouchetures  de  fa- 
ble d'une  figure  particulière  tèlèqu'èlè  eft  rèprèfentéc 
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ces  cmà  cbulcurj  &c  cti  deii^  î^;^ 


Ym'ûiih  noîiient  ^'uri  3nom  gcn-èral  lu  £m^ui, 

.  .  '  ■'  .     .    ..    *.  ■  S.  *■■•  ••■•..    ^y'  J.  .>:'.::•'•■  '^^^'f' . 

■  •  -'      *•  'j    ■    ■  ■       > .         ■■  '     ■  ,        ,    '    '  "■ 

.  On  leur  a  doné  ie -fîom  d'Emaus  parce  «q^ia'iautrèfôk 
les  Cfaevâliers  qui  vonloiept  paroîcre  avec  le  pliis  4e 
niagnififîance  dans  lesToiimois,  ou  dans  les  expéditions; 
snilitaires,  au  lieu  dé  faiq-e  âpiiqoer  de  fimples  coidebrs 
fiir  leurs  boucliers  oiiècws  les  Éuifoient  etnmUièi'  ifiii 


qu'ils  fuflènt  plus  biillans  &^lus  èclatans^      ;     . 
Il  y  a  quelque  dificulté  fur  rorigine  des  noms  de  ces 

neuf  Emaus ,  voici  l'opinion  qui  me  paraît  la  plus  vè^ 

ritaWe.  * 


Il  n'y  a  nule  dificulté  fur  le  nom  des  detrs  mètaus, 

0«/  en  Perfan  fignifie  une  Roiê  ,  &  nçf  îranfois  qui 
alcrent  à  la  Tere  Sainte  dans  letems  cjue  les  arniairiw 
cômanfoient  à-ccre  en:  uiage ,  donérent  te  iiam  àidrebit- 
leur  rouge  dé  leur  Blàz^^  *       ;  •    ^  •  •  -  ^    .> ^I    i 

La  piêre  doiit  là  poudre  feit  ms  Peintres  pour  faire 
de  beau  bleu  fe  nome  en-Latin  Lapis  Zas^llynQ^i  vierït 
le  nom  d*azur  ,  qu'on  a  donéà  la  couleur  bleoë. 

Pour  finôple ,  je  n'ai  pbintfrouv^  d'origine  de  ce  nom 
qui  me  fatisfac^ 

Le  violet  reflanble  fi  fort  à  cètc  prècieufe  teinture 
que  les  anciens  apëloient  pô^rpre ,  qu'il  eh  a  pris  le  nom 
en  termes 'de.  Blazon. 


V 


£•«" 


Lés  Martes  ZiBelhi«s«3«it:aés  pWs.,l»$îïei,  font  les 
plus  bcks  fe  Jiomrcïit  ^piuiPl^w^^  zkèula^  on 

les  nome alieore en  Aleman  Zàtle'^c^âcM  qù'eft  ve- 
nu  le  nomHe  fafcle,^durfigm^  terme  d'ar- 

moines.  » 


L'iiermine  eft  uri  ^^  grande  blan- 

cheur,  qu,i  a  le  bout  dcïtf  ^fÉ^d 

on  Tauploie  dans  les  fouriai^s ,  on  y  mêle  quelques-uns 
de  ces  bouts  de  queues  aufquels  on  à  donc  une  figure 
particulière  dans  les  armoiries.  ,^ 

Les.Ecureilils ,  qui  en  ces  Pays- ci  font  de  couleur 
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roufle^  font  dans  les  Payifdu  Nord  moitié  blans&  moi 
tïé  d*un  gris  cjui  aproche  du  bleu ,  e*eft  la/ourure  que 
lious  apèTons  comùnémant  fait-gràf ,  cète  diverfite  de 
couleurs  les  a  fair  nomer  par  les  Latins  P^arii  ^  pat  lus 
Italiûns'Vaia  y  &  nos  anciensr  Franfbis-nomoiént'ccteî 
fburure  du  z^/r,  ou  du>«^«  z/^n,  »  >  ^ 

Corne  la  partie  griiè  de  ces  fourures  aproche  plus  de 
la.  couleur  bleue ,  que  d^s  autres  couleurs  qui  font  an- 
ployées  dans  le  Bla:çon ,  on  Ta  peinte  dans  le^  armoi* 
ries  avec  du  bleu ,  ou  de  Tazur^  &  on  a  fixe  la  figure 
des  difèrantes  pièces  d'argent  &  d'azur  de  ccte  foururc 
à  la  manière  dont  èle  eft  gravée  ici ,  { N°.  ii.  j  qiiofqu'èle 
ne  réponde  pas  èxademaht  à  eèle^U' pe'tit^gris.  >^  ^ 
Par  toutes  les  chofes  que  je  viens^de  dire  il  e(bchir 
u'on  anploie  en  Armibiries  trois  fortes  de  fourures  ; 
è  Sable  OU- iei  Martres  Zibelines  ^  l'Hermine  &  le  Vair 


OU  Petit  gris  ,cepandant  ceus  qui <  ont  écrit  doi  fiiazon 
ne  donent  le  nom/ de  fourures  eu'i  rHlcrmine  &  au 
Vair ,  &  ils  ont  mis  le  Sable  au  nombre  des  couleurs  > 
parce  qu'ils  ont  ignotc  la  véritable  figpification  de  ccl 
mot  ;  &  Qu'ils  l'ont  bris  pour  du  loir  ordinaire 
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XPLICATION  DE  ÏI4  SE 


PLANCHE , 


\. 


v>3 


Qui  TRAITE 


i. 


h. 


'  ■■'■  '  ■• .  ■  '         '  .        •     '     .         '         •  \         ' 

Es  Hachures  dzns  le  Bhzon  wntdes  points  ou  des 
itlignes  dont  on  fe  fcrt- pour  faire  conoître ,  fans  le 
iècours  de  la  peinture  ,  les  Emaus  qui  ancrent  dans  la 
compofition  des  armoiries^  r    . 

Ces  Hachures  font  tres-comodcs  fur  la  vaiisèle  d'ar- 
gent où  Pon  rie  lauroiç  apliquer  de  couleurs  y  éles  font 
auflî  fort  cômodes  dansées  tailles  douces ,  dans  Icfquè- 
içSy  fans  qu'il  Coït  beibin  de  les  anluminér  ^on  peut  par 
le  moyen  de  ces  points  &  de  ces  lignes  conoître  parfais 
remant  tous  les  Emaus  dont  le^  armoiries  font  compo- 
fcesf  on  peut  auflî  s'en  fèryir  dani^  les  fculptures,foit  flir 

lebois^foitfùr  le  rnarbre ,  ioit  fur  la  piêrc  5  pn  peut  mê- 
me les  anployer:  dans  les  cachets...  -  j    1 

Ccte.  utile  invantio»  eft  affé^^ourerc  ,  &  ce  que  je 
conois  de  plus  ancien  en  cfigenre,efl:  une  Table  des 
armoiries  de  tous  ceus  quiicbijnppfènt  ^es  Etats  de  Flan- 
dre &de  Brabant,  imprimée  en  1617.  où  Toû  s'eft  /ec- 
vi  des  hacluires  pour  marquer  les  Em^us  r.&  ce  qui  me 
fait  croire  que  cetc  iny^gtationècoit  alors  toute  nouve- 
le.,  c'eu  qu,on  aeu  fdîn-d'expuquera  la  marge  de  ccte 
Table ,  ce  que  veulent  dire  les  points  &  les  lignes  dont 
ont  s'elV  fer vi  pour  fignifiejp;  les  Emaus.. 

Je  vafi  expliqjjêr  ce  que  iîgnifient  les  diféraiîtes  Ha- 
chures :  mais va^aravant- je  croi  qu'il  eft  bon  de  dire  un 
mot  de  la  figure  dé  l'ècu  &  de  fes  divcrfcs  parties. 

L'ècu  dont  jenie  fers ^  &  dont  la  forme  me  paroît 
la  plus  régulière ,  &  la  plus  propre  à  faire  ant^ndre  les 

principes  du  Biazon:,  eû.une.efpecede  caré  long  dont 
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1^  l#plus  grande  ccanduë  eft  en  le  prenante  de  haut  cn^ 
bas.  Le  bas  de  ce  caré  eft  an  peu  arondi  p^t  les  coins., 
•  &  au  milieu  il  y  a  une  cfpece  de  petite  pointe  qui  dé- 
borde :  les  coins  <i*enJiaut  ïbnttâ^îit  foit  peu  avances  en 
dehors  ,  ce  qu'on  peut  conoître  plus  aifëmant  par  le^ 
figurés  que  voici  ,  que  par  toits  léis,^ifcoui?s  <^u'on|)ou- 
■    ■'roit^-faire.  •■'  ■   ••■•  -••■-•-.:-    ■■■:  ..^:>:.  ;•'• 

On  done  a  la  partie  haute  de  Pècu  le  nom  àtchif^. 
&  à  la  partie  baffe  celui  de  pointe  :  on  voit  aifcmant  par 
la  figure  de  l*ècu  pourquoi  la  partie^bafle  fe  nome  poiû-. 
te/Poùr :|e  nom  de  cl^f  qu'on  done  à  Ja  partie  haute, 
il  faut  Te-  fou  venin  que  Tècu  des  Armoiries  rèpri*iattcc 
un  bouclier  5  ou  un  ccu  que  pbrteroit  un  Cavalier  ^lant 
^u  combat ,  ou  paroiflant  dans  an  Tournoi  ,&  corne  la 
partie* haute  de  ce  bouclier  eft  piincipalemant  deftinée 
à  couvrir  la  tête  ou  le  chef  du  Cavalier,  on  Ta  nomée 
chef,  y ^i  dit  que  Ton  confidère  cet.ècu  cbmeJe  bou- 
clier que  porte  un  Cavalier  :  là  partie  de  cet  ècu  qui 
eft  à  la  droite  de  celui  qui  le  porte  ,  eft  à  la  gauche  de 
celui  qui  le  regarde  :  &  comé  c*eft  par  raport  au  Cava- 
lier qui  porte  Tècu ,  qu'on  nome  ces  di£èrantesv|5arties  \ 
cèle  qui  eft  à  la  gauche  de  celui  qui  regarde  Tècu  où 
ibnt  les  Armoiries  ,  Ht  nome  \2i  droite  ,  parce  qu*èle  eft 
a  la  droite  du  Cavalier  qui  porte  l*ècu  :  le  côté  opofé 
fé  nonie  la  partie         ' 

Venons  prèfant^matit  à  rexplication  des  Hachures, 

(^""O  JLe  g«r«/^/  ou  rouge  eft  marqué  par  des  lianes 
droites  qui  vont  dç  haut  en  bas,  ce  qu'on  apcle .ai|tre. 
mant  des  lignes  tirées  perpandiculairemant.  |  * 

'     (N°.  4.  )  L'azur  OM  bleu  eft  marqué  par  des  lignes  qui 
vont  de  ia  droite  à  la  gauche  de  Tècu ,  qu'on  nome  en 
;   termes  d(e  Géométrie  des  lignes  horizontales^ 

(  N°.'7.)  Lt  fable  çft  compofé  de  lienés  perpandicu- 
laires ,  &  de  lignes  horizontales  qui  fe  croifent. 

.{N''.^.\LefinpfIe  eft  marqué  pardes  lignes  qui  vont 
de  la  partie  droite  <^\x  chef  ou<lu  haut  <ie  Tccu  ,  à  la 
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partie  gauche  dé  la  pointe  ,  ou  du  bas  du  même  ècû 
ce  qui  fait  des  efpcces  de  diagonales  ^  pour  parler  eo- 
me  les  Géomètres.. 

.   .       .        ■  >— 

(  N^  60  Le /^/i^r/r^  au  .contraire  eft  marqué  par  des 
%nes  qui  vont  de  la  partie  gauche  du  chef  a  là  partie 
droite  delà  pointé,  ce  qui  fait  une  autre  efpèce  dédia- 

■  î  I  i  ■  -^  .  .  .      ^-    ••  .  < 


(  N°.  I.  )":2Veft  marqué  par  de  petits  points  fans  nom- 
bre fixe  ,  cela  s'apçle  ^e?/«//7/^. 

(  N°.  2.  )  Pour  l'argent  on  ne  met  rien^,  &  on  laiffe  ou- 
ïe papier  ou  l'argent  s'il  s'agit  de  la  vaiiTelleven  un  mot 
la  matière  fur  laquèle  on  rëpr^iànce  les  Armoiries ,  fans 
y  mètre  ni  joints  ni  lignes. 

Tout  celàife  comprandra  aifémant  par  cète  feconde 
pl|:nche. 


Tulàge  des  H|chures  fut  introdt^^  on 
mètoit  dans  les^  Livres  d'armoiries  gravés ,  de  m^ 

lètres  qui  marquoientiés^EmausV  un  O.  pour  marquer 
l'or  3  Ar.  pour  marquer  l'arglfttî  G.  pour  le  gueules  ^ 
Az;  p^ur  l'azur  5^Si;  poip^noplè  |^.  pour  le  pourpre  • 

&  Sa.  pour  le  /able.       ""^  ■    l     . 
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HONORABLE^ 

■    •    '••.  ■.    .V-^.v^'  \.-  ■       ..  ■...•■•.•■. 


E  s  Pièces  Honara:bJcs  lotit  des  pièces  qui  ont  de 

largeur  le  tiers  de  la  largeur  de  Tècu ,  &  dont  les 

extrémités  touchent  les  bords  de  J'ècu^ 

;    Quand  je  dis  le  tiers  de  la  largeur  de  Tècu/c'eft  a 
le  prandre  de  la  droite  à  la  gauche ,  &  non  du  chef  â 


pointe.  -  -         ; 

Les  quatre  premières  de  ces  pièces  honorables  font 
le  Pal  yH  Face  y  la  Bande  &  la  Mare  '^ 
le  milieu  de  l*ècu.   ^ 


hlçs  ocupent 


(N^ L.)  Le  FalysL perpandiculaircmaût  du  Jiaut  du 
au  bas  de  la  pointe.  /    v  -^^ 

Pal  eft  un  vieus  mot  qui  fignifioit  u;i  pieu ,  c'eft  de  là 
xju^ôn  a  donc  le  nom  de  Paliflades  à  ces  fuites  de  pieus 
qu'on  plante  en  têre  pour  fortifier  les  dehors  des  viles 
&  des  fbrtereflès  ;  &  ^éu$  qiii  â  la  gù-êre  avoîetft  forcé 
ces  fortes  d'ouvrages  ^ètoieàt  des  Pals  dans  leurs  ar- 

■  ■     ,    ■    -■      •      /    .  .:      ^  ■■  ..,-..■      -     ■   .  ■     •  ■-   '  \  ■■  ■ 

mes.     ;  ]■■;  -v,-:  ;■ .:-  •       '■:'■■■''.,■■':.;•  ■■■*■■.    ■■'..■•^■'■' '     -r- 

(N*.  2  )  Lâ,FacevsL  de  la  droite  de  l'ècu  à  la  gauche. 

JLé  mot  Face  quVn  écrit  quelquefois  Fafce  vient  de 

Fajfc/a  qui  en  Latin  &  en  Italien  fignifie  une  ècharpe  , 

di/erantes  coufeïîj 


^(:   I 


encore  à  diftingucr  If  S  difèrans  paftisi*qu*on 
janbrafle,  on  voit  dans  les  armoiriçs  des  Faces  difèran- 
tes  tantpour  les^maus  que^pour  les  figures.  ; 

(N°. }.)  La  J?^«^^  va  de  îi  partie  droite  du  chef  à  U 
partie  gauche  de  la  pointe.    ^  . 
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(  N^  4.  )  La  ^^rà»  va  de  la  partie  gauche  du  chef  a 
la  pa^îe  droite  de  la  pointe. 
^ Remarques  qu'on  anploie  tres-raremant  la  Bare. 

Anfuite  vienent  la  Crofs  &  le  Sautoir/ 

(  N°.  5.  )  La  Croû  eft  compofée  d'un  pal  &  d'une  face. 

(N*".  6.)  Le  Sautoir  eft  conipofé  d'une  bande  &  â'unc 
bâre. 


A  ces  fis  premières  pièces  honorables  il  en  faut  ajou- 
ter quatre  qui  font ,  la  Bordufe  ^  le  Chef^  X^francquartier^ 

:  (  N*.  7.  )  La  Bordure  n*a  pas  dans  tout  fon  tour  la  lar- 
geur du  tiers  de  Vécu  ,^ais  fèulémant  la  moitié ,  ce  qui 
lait  le  tiers  en  contant  les  deîis  côtés  opo/esf. 

(N^'.S.)  Le  C/?^/ eft  dans  là:  partie  haute  de  Tèciï.  '- 
Quand  le  chef  eft  une  pièce  honorable  il  a  la  lar- 
geur du  tiers  de  Tècu,         ;|ff        *  * 

Mais  quand  on  partage  Tècu  en  deus  parties  égales, 
Tune  liaute  &  l'autre  balle ,  toute  la  partie  haute  fè  no- 
me chef,  &  toute  la  partie  bafle  le  nome  pointe.  :  nous 
en  yêrons  des  exanples^dans  la  fuite  aus  Armoirie^^  du 

Roi  d'Efpagne ,  du  Duc  de  Loraine  &c.   i 
(  N*".  9'.  )  Lq  Francquartier  ocupe  le  quart  dé  tout  l'ef- 

pace  de  Tècu ,  &  eft  à  la  partie  droite  de  Tècu. 
Les  Auteurs  qui  ont  pretandu  traiter  à  fond  de 

fiance  du  Blazon  parlent  ancore  de  plufieurs  autres  pièces 

,  maison  enrancontre  fi  raremant  des exan- 


la 


pies  dans  ies  Armoiries  que  je  ne  les  métrai  pas  toutes 
dé  peur  d'aiïbarafTer  cetis  qui  comancent.  Je  me  con- 
tanterai  d'en  mètre  ici  trois  qui  font  TOr/^  ,1( 
&  le  Giron.  ^         V- 


e  Trèfcœur , 


♦■■• 


(N°.io.)LeC/'^x'rtf«eft  compofé  des  deus  pardçs  baf 
fes  de  la  bande '&  de  la  bâre  qui  s'apuyent  fur  les  coins 
d*ânbas  de  Tècù,  &«aboutij[rent  en  pointe  un  peu  plus 
que  le  milieu  de  rècu^  a  4    • 

(N°.  iï.)L'Orle  eft  une  pièce  qui  reflanblefort  à  la 

>  la  diferancelqùll  y  a  antre  la  Bordure  &  TOr- 
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le  n'eft  pas  dans  la  %ure ,  mais  feuîcmànt  en  ce  que  Vx 
Bordure  touche  les  bords  de/ Tèci^,  &'que  TOrle  è 
plus  en  dedans.de  Tccu,  il  y  a  antre  TOrle  &  les  bojfd^ 
de  reçu  un  éfëace  de  mi8me  émail  que  le  champ  ^^ 
reçu ,  &  de  même  figure  que  feroit  une  bordure. 

Quelques-uns  confondent  rOrle  avec  la  Bordure  ,  â 
caufe  de  la  reflamblance  de  la  figure  &  parce  que  Orlo 
en  Italien  fignifie  le  bord ,  rextrèmité ,  d'où  nous  av6ns 
fait  le  mot  d'ourlet. 

(No.  Il,)  L(^  Trefiœur  t{ï unt  efoece  d'orle  ètroi^  & 
orné  de  8.  fleurons  en  dedans  &  d'autant  en  dehors. 

Quelquefois  on  doublé  le  Tr^fcoeùr,  conie  on  voit 
àus  Armes  d'Ecoflè  (W.  1 3 .)  dans  lefquèles  au  lieu  des 
fleurons  ordinaires  on  a  mis  des  fleurs  de  lis.      t 

(N®.\i4.)  Le  Oiron  eft  une  efpece  de  triangle  dont  la 
de  largeur  la  moitié  de  la  largeur  de  Tècu. 

Conîe  cète  pièce  reflamblc  fort  à  une  marche  d'un 
de  ces  efcalicrs  qui  vpnt  en  tournant ,  on  lui  adoné  le 
nom  de  Giron  qui  ëR  pris  des  mots  Giro-fei|  Girar , 

î  fignifiçnt  tourner^  come  on  a  doné  le  nom  de  Gi- 
rouètef4  ces  petites  piè^ces  de  fer  blanc  qu'on  met  au 

i{es*.&  des  Chateaus  pour  ^ourn&  à  tous 

,    ■      .  â.  \  ■  '<£■•■  .  •■...•■  '  '.  ••       •  -.'t  •       1.1 

vants. 


Après  ce  que  je  viens  de  dire  fur  la  troifîcmé  Plati^ 
che  5  on  peut  comancer  à  aprandre  à  blazoner  des  Ar- 
moiries &  des  Ecufïbns. 

JBlai^neryÇfï  dire  en  termes  de  Blazon  de  quoi  eft 
compofé  un  Ecù  ,  de^uoi  font  cofnpofcesr  les  Armoi^ 


ries  d'une  famille  y  d'un  Etat. 

On  dit  quelquefois  déchifrer  dcS  Armoiries  : 
mot  eft  plus  propre  quand  il  s'agit  de  quelques 
ries  qiii  font  compofécside  plufîéurs  Armoiries 
fbns  ou  de  Seigneuries  diferantes  toutes  jointes 
même  ècu,  corne  nous  vpons  dans  la  quinzième  Plan^ 
che.  r  ^ 

Prèfantemant  je  me  coritanterài  d'expliquer  de  quèle 

.    .  ■  ■*'■.  •   •■  ■•     ■   -■'       ■■  '     :         ■  '^  •        ,.•.■■.•.■■.■•.,         ■  .^  Ah  '  ■    ■    - 
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manière  on  blazone  un  ècu  qui  ne  contient  que  les  fîrii- 
plés  Armes  ou  Armoiries  d'une  Famille  ou  d'un  Etat. 


\  ^ 


^ 


On  apèle  Champ  de  l'ècu  l'Email  dont  on  fupofe  qu'eft 
fait  l'ècu  ou  Bouclier  fur  lequel  les  pièces  des  Armoi- 
•ries  font  apliquécs.  Par  exaiipledans  la  troifiême  Plan- 
che au  nofnbre  2.  où  font  les  Arnies  de  la  M^ifon  d'Au- 
triche, le|:hamp  eft  de  gueules^  &  la  face  qufeft  defTus 

eft  d'argent:  autrefois  en  blazonant  on  difoit  quelque- 
fois; la  Mailon  d'Autriche  port^  une  face  d'argent  jen 

dç  gueules  5  mais  on  ne  fe  fèrt  plus  de  cète  rria- 
nière  de  parler ,  &  l'on  dit  la  Maifon  d'Autriche  porte 
de  gueules  à  la  fjice  d'argent ,  comanfarit  toujours  par 
le  chaftpp  de  l'ècu  &  venant  anfuite  aus  piècesr       ■, 

De  forte  que  voici  corne  il  faut  blazoner  quelques-uns 
des  ècgk  de  cète  Planche. 

(,N^  k.)  La  Maifoçi  de  Noâilles  porte  de 

or,;-  ,:■.;■.:  '  ■     .     .-■  ■;■■.■'.;..-.,  y'.-  -:./:  - ' ;  •    ' :; 

Remarqués  que  lé  plus  ordinairemantt©n  dit  NoâiU 
les  port^  5  au  lieu  de  dire  la  Maifon  de  Noâilles^" 

*(N®.'^^  dont  eft  le  Prince  d'Izanguien. 

(NV8^)  *dont  eft  l'Evêque  de  Montauban. 

Sous  chacun  des  è eus  de  cçs  Planches  on  a  écrit  la 
manière  dont  il  faut  te 


.  Si  jai  quel^^^ 
â  dire  dé  plus  fur  quelques.uhs  de  ces  ècus ,  je  le  mé- 
trai dans  la  fuite  des  cxpliç^ions.       ^ 


— ^^*       ^ 


..V 


Remarques  que  quand  il  n'y  «  qu'iun^  pièce 

ble  come  dans  jcçs  ^xanptei1|ui  .£^  çèté  Plaii- 

ché  3  il  faut  dire-;au  pay  à  la  faèe  ,  â  la  bande  &c.  &: 

iîon  pas  à  un  pal ,  à  une  fa^c,  à  une  bande':  au  lieu  que 

quand  il  y  a  deus  pièces  fionorables  ou  plus  de  deus , 

cortie  nous  vêrons  dans  lc5"^lànches  fui  vantes,  on  ex- 

prime  le  nombre  &  l'on  dit  il  porte  de ......  à  deus 

pals , à  trois  pals ,  à quatife  pals,  à  une  fac^,  à  deiis  fai 
CCS  &c.-.  ■;.:■:  ^ 

U  y  a  fort  peu  d'ècuflbns  cmi  ne  fpient  compofës  que 

d'unleul  email,  quand  cela  ce  trouve  on  dit  en  les  bla-l 
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zonantjporte  de  ....  .  .  plein.  En  voici  des  exanples. 

Là  maifon  Bandinelli  d'Italie  porte  d*or  plein. 

La  Maifon  de  Rubeï  de  Florancc  porte  de  gueules 
plein. 

L'Elèdeur  Palatin  Charle-ljoûis  père  de  Madame 
prit/un  ècuflbri  de  gueules  plein  qu*il  joignit  avec  les 


ecuflbns  du  Palatinat  &  de  Bavière,  en  voici  la  raifbn. 


j^r 


..T* 


1^ 


*   t 


Ses  ancêtres  avoicnt  eu  unElèdorat  auquel  eft 
la  dignité  à'y4rchidapifer^o\x  de  Grand-Maître  de  TEîh^ 
pire,  &  pour  marque  de  Ictîr  dignité  ils  portoient  de 
gueules  au  Globe  impérial  d'or.  Cet  Eledorat  fut  ôté 
ei^i  j[6i3.  à  fon  père  Frédéric  V.  Par  la  Pais  de  Mùnfter 
on  créa  pour  Charle- Louis  un  nouvel  Elèdorat  avec  là 
dignité  de  Qrand-Treforier  de  TEmpire ,  en  vertu  de 
laquèle  il  devoit  porter  dé  gueules  àlaCouronedeRoi 
de  Germanie  ,d*or  :  mais  il  nfe  voiiSut  jamais  porter  cè~ 
te  Courone  dans  ks  Arnies  A&  prit  un  ècu  de  geules 
plein  5* avec  ces  mots  z\xi6\xr  fyminm frovidehit^ 
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Uand  les  Pièces  honorables  n'ont  pas  de  largeur 
lé  tiers  de  ila  largeur  de  Tècu;  on  dit  qu'èles  font 
diminuées  1  &  alors  èles  ont  d'autres  noms.    » 

Un  Pal  qui  n*a  de  largeur  que  la  moitié  du  Pal  or- 
dinaire fo  nome  Verghe  (N**.  i.)  -^V 
Une  Face  qui  n*a  de  largeur  que  la  moitié  de  Jâfiu 

ce  ordinaire  le  nome ^/itr^/^(N^.. 2.) 

Et  tout  de  même  des  autr*es.  * 


■  V. .  >  ••..  ,■- 


Êaiide  diminuée  /è  iiome  €&tice  (  N*>.  3 . } 

nomdjotice  en  Bàre  (  N*.  4.  ) 
La  Crois  diminuée  le  nopie  Filet  enCrok  (  N^.  5.  ) 
Le  Sautoir  diminué  Ci homQ  F lanquis  (N''.  6.  )  / 
La  Bordure  diminuée  fe  nome  J'/Z/ir^  (1^°,  7.) 
Le  Chef  dinyhuéfe  home  Comble  (N^  8?/ 
Le  Francquartier  diminué  fe  nome  FranC'Carjfov[M^.^.) 
Le  Chevron  diminué  fe  home  Ftaie{N°.  10.  ) 
Toutes  ces  pièces  diminuées  ne  font  guères  anployées 

Lîs  .^il  ne  s*y  trouvé  d'autres 

pièces  ^,  je  ne  les  ai  mïfés  ici  que  pour  faire  çonoître 

(^  leur  figure  &  leur  nom. 
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Quoique  daril 
avoirde  largeur 
dant  nous  voyo 
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a  règle  les  pièces  honorables  doivent 
e  tiers  dé  la  largeur  de  Tècu ,  cepan- 

s  que  quelques  Peintres  &  quelques 
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Deflinateurs  ne  leur  donent  de  largeur  que  le  quart,  & 
fouvant  moins  du  quart  de  la  largeur  de  l'ècu,  princi- 
palemant  lorfqu*èles  font  acompagnéesde  quelques  au- 
tres pièce^pour  lefquèles  ils  veulent  conferver  de  VcC- 

Ils  font  auiîî  les  pièces  honorables  diminuées  beau- 
coup moins  larges  qu*èles  ne  le  doivent  être.       *    * 

Ces  pièces  honorables ,  foit  qifi*èles  foienÉ  feules  ^  fbit 
qu'èles  foientl  ou  diminuées  ou^  multipliées ,  fè  trouvent 
fouvant  pu  chargées  ou  acompagnées  de  quelques  au- 
tres pièces.  :  nous  en  doneront  des  exanples  dans  les 
Planches'%ivantes,  quandnous  aurons  parlé  des  autres 

de  diferarites  efpèces  qui  antrçpt  dans  les  Ar- 
moiries. 

Noiis  avons  mis  dans  ccte  Planche  deus  autres  piè- 
ces qui  ont  quelque  raport  aus  pièces  précédantes. 
Qts  deus  pièces  font  la  Jun 

(N%  II.)  La  Jtcmcle  ç^  compofée  de  deus\Fàces  très 
étroites  qui  font  fort. proche  rune  de  Tautte. 

(N^  II.)  La  Tierce  eft  .compofée  de  trois  Faces  très 
étroites  qiii  font  £ott  proche  l'uilc  de  l'autre.^ 

Remarqués  que  quand  les  Jumelés  8c  les  Tierces  font 
en  Face  on  nç  Tcxprime  point ,  parcéque  c'eft  leur  fî- 
tuationnaturèle,  mais  quand  èles  font  en  Pal  ou  çn  Ban- 
de il  faut  le  marquer^  corne  aus  N"*.  13.  ^  14. 
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EXPLIGATION,DELA  CINQUIÈME  PLANCHE. 


/ 


TR AI T  E 


s 


■'i 


\ 


■  '^1  i 


à 


i'-^ 


V 


\ 


<  f^ 


\ 


^;» 


V 


•  'N 


f 


<Vu 


H   Ô 


R  À   B  I.   E  S 


/• 


•»*(*;, 


k*. 


/ 


M 


j 


1 


ES. 


v^ 


%    ♦ 


DE  s  dis  pièces  honorables  qui  font  dans  la  troi- 
fiême  Planche,  il  n'y  en  a  que  quatre ^qui  puif- 
lent  eia-è  multipliées  ,  favôir  le  Pal^  la  Iace\\2i  Ban- 
de  y  &  le  chevron. 

Je  ne  parle  point  de  la  Bkre ,  ^car  cète  pièce  /e 
trouve  ïî  rarçmant  5  qu'il  n'eft  pas^'nècèïlaire  d'en 
parler  ici.        .   .  ^  - 

,  Quand  les  pièces  honorables  fontrtnultipliées  -^  cles 
ne  peuvent  plus  avoir  la  largeur  que  nous  leur  avons 
donée  dans  la  troifiêmc  Planche ,  quelquefois  même  èles 
n'ont  pas  la  largeur  que  nous  avons  donée  aus^ièccs  di- 
minuées dans  la  quatrième  Plajiche  ^  &  les  quatre  pals 
qui  font  dans  cèté,  planche  au  nombre  i*bien  loin  4'a- 
voirJa  largeur  qu'a  le  Palaunombçf  i.de  la  troifiême 
Planche ,  ne  font  pas  fi  larges  que  la  Vergeté  du  nom- 
'  r|^/i.  de  la  quatrième  Planche.  On  peut  dire  la  mô- 
me chofè  des  autres  pièces  multipliées ,  cepandant  tant 
qu'èles  ne  font' pas  en  nombne  plus  grand  que  quatre 
on  leur  conferve  toujours  le  même  nom  qu'cles  oni^ 
quand  il  n'y  en  qu'une  dans  un  ècu. 
V  II  në\fo  oeut  pas  trouver  dans  un*  ècu  pluficurs  BoY'^ 
dures  j  plufieurs  CA^  ,  ou  plufieurs  FrancqUartiers  y  &C 

pour  les  cW  &  les  ^S^^/^/r/ ,  s'il  s'en  trouve  "plu/feurç 
(dans  un  ècu  \  èles  font  fi  petites  qu'èies  ne  pâflent  plus 
pour  pièces  honorables,    r,  *      .  \ 
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Quand  dans  ynècù  piaitagé  en  plùlîelirs  pièces  fàh- 
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ece  de  Pàrtitrons  derècû  (éïl^cele  par 
_  eit.p,àrtagc  eii  deuç  partiasyeg^lcs. 

11 V  a  qXiatre  Partitioiis  de  cèté  c/pèçe.  favoir  le  Parti  y 
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le  Çoupe^ltTr^ 

(N^. ,i£  t^  Tarti  fe  foie  p^r  uiïe  Kgriç  dr^^te^^ 
pandiculaire^  qui  v^dp  milieu  du  Chef  au  mflieuxt^' 
:  pointe  ^  ^  ouidivift  Tètii 'e|l;t)|rt|e^  ^d 


%.;r'^ 


gauclie. 

°. 2 .)  Le &a/'6 fefait paihinè 
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^ale ,  qui  va  dei  la  droite  à  la  gàiijQj^^ 
en  deus  parties  égales,  d<>nt  la  BaulSî  fë?l6Mëîè  1: 
la  bafïe  fè  iiorrië  îa'p^^^ 

^  fN''.  3.)  Le  Tfanthé  ie  fait  par  une  lienC «iroite  &dia;^ *?!- 
gonale ,  qui  Va  ,de  1  angle,  droit  du  chef  a  la  partie  gaa-i^; 

: che  .de  la pointç; •  '^"^Ç^^^^^^^^  •, - ^-f-:  •: ' :.  " ■,■/-■- 

(N^4.)  LeT^/^  fè  fait^r  une  ligné  droi^^^ 
gonale^  qui  ya  de  ranglê^aliche^^  la  partiè^rôi. 

■  te  de  ia. pointe.->:'J'f  vo.;'; .;':^^^  ;:'?-^^:"S'"-  'f  •::'■:■  "  ■  '..  ' 

tifaut  (eTouvenir  ici  jde  ce  que  j'ai  dit  de  la  pâitie 

luche  dé  1  ecu  en  éxpliqtiant  ïqs 
Hachures  dansle  difcoars:ifu|     iecdnd£  PlancKeiN    t 
'Il  V  a  deus  autres  pàrtitioiis  qui  lont  conipoféès  des 
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îgnes  droites  qui  fe  coupenc,&  dont  rurie  eft  pèr- 


laire  pareille  à  cèlequi  fert  à  formerle/^<^m'^&  Tau- 
ire  eft  horizontale  pareille  à  cèle  qui  fert  à  foi'mér  Te  coupé. 
(N^,  d)  Èkdrtelém  fautoir  v>2Lrt2iZ<t  auffi  l*ècu  çn  qua- 
tre  partîtes  égales  &  elt  forme  de  deus  lignes  droites  dia- 

onales  qui  fe  coupenc,  &  dont  Tunè  va  de  l'angle  droit 
^^  "''àia  partie  gauche  de  la  polnteV  &  eft  parei" 
à^èle  qui  forme  le  Tranché ,  &  Tautre  vade  Tanj^ 
gauche  du  chef  à  la  partie  drôi^  de  la.  pointe  &  eft  pa- 
reille a  cçle  qui  forme  le  Taillé.         *    ' 

Dans  ces  Ecartelures,  les  quatre  parties  qu*èles  forment 
font  de  deus  Emaus  diferans  :  en  tçle  forte  que  les  deus 
parties  opofë^s  ^ùi  ne  fe  touchent  qiie  par  un  angle 
ibnt  du  m^e  émail ,  corne  on  peut  voir  dans  la  plan- 
che; au  nombre  y.  où  les  deus  quartiers  d*or  fe  touchent 
par  un  angle  &  les  deus  quartiers  de  gueules  fe  touchencV 

'apffi;par>:un,  angle./  ^;■^^.■■"'^       ''/■■.- '\TtW'\- '[..■■''  :; /■■■'■ 
'■pn  voit  de  même  au  nombre  ^.  que  les  deus  parties 
d:'Qf  fe  tou<:hent  pat  un  angle ,  &  que  les  deus  parties 
d*aiur  fc  touchent  auflî  par  un  angle..   #^/ 
V   II  y  à  une  autre  elpece  de^'  Tècu  qui 

iè  nonie77^n:é&  qui  fert  a  partager  rèçu%n  trois  par^ 
ftiies  égales  ^quifotit  de  trois  Emaus  difel-^ns*         - 
^    Cçs  Tièitési'prçhént  leur  nom  ^  des  quatre  premières 

imit-ent  le  trait ,  &  font 

\j^'tienéenFacey^ 

M  Bande,  ]N^.  9^)  Tierce  en  Sàre,  (N^.  10.),  *        • 

^   J'aj outiprâi  ici  une  autre  partition  qui  •conprand  les 
'quatre  pr^ières  ^^^  planche,  &  pre- 

nant un  noni  fbrme?^e  ceus  de  ces  quatre  premières 
partitions,  fenomeRartiv  Coupé, Tranché,  Taillé.. 
■  Par  le  moyen  de  cètè  partition  Tècu  fe  trouve  par- 
tage en  huit^fpèees  de  tSarigJé ,  quatre  d'un  Email  & 
quatre  autres  d'un  autre  Éfriail.  *     . 

C^elques  uhsen  blazdnan  forte  d'ècu ,  difent  par 

abus ,  Gironc  de  huit  pièces ,  mais  le  nom  de  gironé  coru 
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vient  propremant  a  la  figure  que  j  ai  mile  au  n'ombre 

Il  y  a  même  des  eéns  qàî  ètarident  le  noni  de  eironé 
a  la  figure  que  j  ai  mileaunombre  13.  qu  11s  noment  Gi- 
roné  de  fis  pièces  y  mais  Us^  trompent  aùflî:  c*eft  cç 
qu'ont  bien  conu  ceUs  de  la  maifon  de  Maueiron  en  Dau- 
fine  qui  ont  pris  un  pireil,ècu  mal  girpHcp^^^^ 
lufion  à  leur  nonv  dç  Maugirôn.  \\:  -^^  :_'■'■  :-^-.:'::-^^ 

Vpyonis  prefantçrnarit  de  què^^^  oh  tlazone 

les  écuilbns  où  il  y  a,^dei  paixitions.      . 

Dans  ces  ècufiTom  Ici  diférans  èmaûs  dont  ils  font 
cômpojes  ociipent  autan|ii*%ipace  run  querautrciainfi 
il  ^'y en a^âjacun quifoitj)|^jn^  de  reçu. 

'Alors  iifeut  blazoher  èfuornant  d'abord  Tèmail  qui 
eil,  au^  chef ,  ou  à  la  partie  drôilt  dû  chef ,  Se  c'éft  x:e 
qu'on  peiît  voirpar  récritur^  qui  efl:  au  deflous  des  è- 
cùflbns  /  &  qui  contient  la  manière  dont  on  les  doit 

- '-  -  •••»•■.    .         M  .      ^  ■        .  ■     ••'..«  .-  ••    ■•   .      /„       .?-^-.''^    .  ,^;  ^  ^<     .  ..,-.■■  •     ,.".    . 
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.  I.)  Lucerrie  eft  un  dè$'  treize  Gantons 
(  N^  1.  )  Solcure  qui  eft  un  auïre  Canton  Suiflè. 
(  N**.  3 .  i  Zurie ,  qui  eft  le  premier  4es  treize  Cantons 

X''"     ■■'^■-    ■'■"■       ■  -''    ^      :    '   ■■        y     ■'  ■■:         ■    '    ....  -"-l     ■*'■■'    •■■■'■■•'        '       ^'  ■■''     '■     '■'.      ■       •    '       .       ".     •    •"       •    ^.  .    ^ 

°.  1 1 .)  *  Dont  eft  le  Marquis  de  la  S  :* 

(N^  11.  )*  Dont  eft  le  Marquis  du  Gât  en  Daufii^é* 
:-Q^.  13.  )  *  En  Daufinç;  ^  .  ; 
Chacune  de  ces  onze  partitions  peut  fervir  d'Àrmoirie  à 
une  famille ,  à  une  FMf ,  à  un  Etat.  Il  y  en  a  même  trois  qui 
peuvent  iervir  a  joindre  anfamble  les  Armoiries  dei.ou 
de  plufievtrs  Maifotns>  dé  i;pude  plufieurs  Etats  fur  lejT- 
quelsjDn  a  des  pretantions.  "^^   3^^^ 

Ces  trois  partitions  font  leparti,^^  tiercé  eïï^^^èl 

Il  y  ad*autres  partitions  qui  compoferit  un  plus  grand; 
nombre  de  quarnets&  qui  iervent  a  joindre  aniamble 
les  Armes  de  pluiîéùrs  Màifbil  dont  oneft  iflu  ,ou  cèles 
de  pluSeurs  Seigneuries  qu*on'poflede  ou  fur  lefquèlcs  on 
a  des  prètantions  j  nous  les  ayons  nûfes  à  la  quinzième 
Planche.  -  ^'    '  Cij 
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DE  toutes  les  [iie<j^s  honorables  que  nous  avons  vues 
julqu^i,  cè|è  (ffl^  grand  uiage  en  Ar- 

moiries.  eft  :1a.  Crois;|É;v---~.--*--  ';"  ■  '''^''--  ■  '^  ■  ^■■"'  ■■  '  ',."■',■ 

Les  Ex  éditions  qiiéj,||$  ,Prinçes^&  les  Etats  Çrêtiens^ 

antreprirent  pour  la  conquête  delà  Têre Sainte  furent 

""    *'    '    t  pâlëê  que  ceus  dùi  Vy  angagoient 
es  a  poi^t^r  lur  leurs  habits  une  hgure  de 

ur  àngagemant.  Ces  Expedi- 
fort  frèqpinteslors  que  l*u(age  des^rmoi- 
à  s'intiQilpré  en  Europe  ;  Ç*eft  pourquoi 

ces  &  de  Seigneurs ,  qui  mirent 
ècus  &  dans  leurs  Armoiries.  Mais 
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*ries  coman 
il  y  eutpea 
des  Gf ois  /î 

pour  fè  diftinguér  l^f Juns  des  autres.,  ils^ariérent  ex- 
trèmernaM  c<Çs  Cirons  foit  parla  figure  foit  par  les'Emaus* 

ee  qui  a  fait  la  grande  diverfité  que  nous  trou- 
vdhrdâns  lëç  Grois  qui  font  anplbyees  dans,  les  Armoi^ 
ries.  J'ai  mis  dans  œ^^  cèles  que  j'ai  crues  les 

plus  necellaires  à  conoîtré:  Les  vôrci. 
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Je  pets  d'abord  quatre  Crois  qui  par  Jeurs  extrémités  v; 
touchWt  les  bords  de  reçu.  Ces  quatre  Crois  font  la  mr-^ , 

(N'^ir.)  La  Crois  minartic  èfl:  de  même  figure  que 
<la  Crois^  que  j  ai  rangée  antre  les  pièces  honorables  de 
reçu,'  plançhe3.N°.i3.  &  qu'on  hornefimplemant  Crois 
daiis  les  Armoiries:  Màisèleefl:compoféecled|usEmaus  .*■ 
diiferans ,.  anlorte  que  chacune  de  quatre  branches  de  la 
Crois  fe  trouve  en  partie  de  Tun  de  ces  Emàus  &  en  par- 
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t|e  d[e  raùtrè  :  j*ai  pris  pour  exanple  la  Crois  qui  fait  les 
'*  Armoiries  des  Ordres  de  Notre-Dame  de  Mont-Carl 
mel'y  &  de  S.  Laî^are  de  JerufaJehi,  depuis  qu'ils  ..ont 
etéC^ni^i  par  le  Roi'HenrileGrand.  Voici  corne  onbja- 
zone  ces  armes ,  d*ar,gent  à  la  tDrois  miparde  de  pour- 
f  pre  &  de  iîdople.  Le  pourpre^eft  la  couleur  de  l'Ordre 
de  N.  D.  de  Moht-Carmel,  &  le  finople  cèle  de  l'Ori 
dre  deS.  Lazare  de  Jerufalem;  Quelques-uns  donenc  la 
première  plac^  au  fmople,  parce  que  l'Ordre  de  S.  La- 
zare eft  beaucoup  plus  ancien  que  celui  de  N.  D.  de 
Mont-^ 


(N^  i.):*  dont  ètc)it  le  feu  Duc  du  Lude  Grand- 
Maitre  de  TArtillerie.  ^  :  ■       v  ^ 

Qn  voit 


par  les  diferantes  figures  qui  font  dans 
cète  planche^  ce  que  fignifient  ces  mots  cl*angrèlce,  de 
dantélée ,  &c. 

(  N°.  y.  )  La  Crois  ala/^eeiï  de  même  largeur  &  de 
même  figulre  que  cèle  que  l'on  apèle  fimplemant  Crois^ 
mais  ële  ne  topche  pas  les  Bords  derècu. 
»  (No.  6.  )YQuoi  que  cète  Crois  Scies  fuivantes  ne  tou 

chentpas  les  bords  de  l-ècu  on  ne  Jes  regarde  point  co me 
alai;z:ëes ,  &  t  on  fe  contarite  de  leur  doner  le  nom  qu'èlès 
ont  par  léurlfigure.  -  :        ^  H 

*(  N"*.  8.  )  ^  ^ont  eft  le  Duc  de  la  ^iiillade  Gouverneur 
de  paufiné. 

(N""  I o. )  Pi^rte  d'^^ir  4  laCrois  hlauf^p  d'/fm;?/?/^ 

Cète  Crois  eft  ^de  la  figure  de  ces  petites  Grciis  d  or  que 

•  les  Evêques  poi-tent  iur  eus  atachées  a  des  rubans ,  on  U 

home  en  armoiries  Crois  hauffee\  parCe  que  la  traverfe 

n'eft  pas  au  milieu  de  la  branche  perpandiculaire  delà 

Crois,  mais  placée  uii  peu  plus  haut.  r 

^::^A  N°.  II.  )  SchaJfFembourg  ou  Àfchaffembourg  A(ile 

îMurleMein,  oûPÀrchevêque  de  Maïance  Tun  des  huit 

Eleâ:eursderEmpire  d'Alemagne  fait  quelquefois  fa  rè- 

fidance ,  porte  d'argent  à  la  Crois  Patriarcale  de  gueules. 

Nous  voyons  plufieurs  figures  où  les  anciens  Patriarches 
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ont  reprefantës  avec  des  Crois  qui  ont  deus 
dont  la  plus  bafle  eft  la  plus  large,  c*eft  ce  qui  a  fait  do- 
ner  en  armoiries  Iç  nom  de  Crois  Patriaj^calè  à  cèle* que 
j'ai  miie.  au'N«>/  ir.;^';;:'  ■■■■■■:•',  ^,      ■  '    .'•  .,••        :':''"'.'  '•'*,:,■,•-  ':^-^ 

Lqs  anciens  Archevêques  de  Maïanceètoient  autre- 
fois regardés  come  les  Patriarches  &  les  Primats  de  toute 
la  Germanie ,  &  ceiis  d'aujourd'hui  tiënent  la  première 
place  antre  les  Eclèfiaftiques  de  TEmpire  d'Alemagne., 

(  Nf.  12.  )  J'ai  mis  la  figure  qu'on  nômé  ordinaireimant 
Crois  de  Loraine ,  ce  n'êft  pas  que  les  Princes  de  la  Mai- 
foft  deLoraine  la  portent  dans  aucun  dés  cârtiérs  dé  leurs 
armes  :  mais  ils  la  mètènt  ibuvant  à  leurs  caroHes ,  fur 
leiif-  vàiHele,  fur  leurs  meubles  &  dans  les  peintures  de 
leurs  Palais  :  &  alors  èk.  ii'eft  point  anfermée  dans  un 
èçuflbn  y  il^  fa  font  peindre  d'or  fur  un  fond  vert  ou  de 
finople,  &  fi  quelque  autre  famille  l'anploie  dans  ks 
i^moiries,  on  la  nomç  en  blazoriânt  fa  Crois  de  Loraine. 


\ 


(  N^.  i(j  )  Les ai?;Ciens  Contes  de Touloufe  qui  avoient 


place  parmi  les  douze  anciens  Pairs  de  Fïàncè  portoient 
une  Crois  d'une  forme  affés  extraordinaire, ,&:tèle que 
je  l'ai  fait  graver  au  nombre  iÇ.  de cèteplf nçhe.  Voici 
comè  on  peut  blazoner  leurs  armes,  de  gueules  à  la  crois 
clèchèe ,  vuidçe ,  &  pometée  d'or  :  fnais  le  plus  eomu- 
nèmant  on  dit  à  la  crois  de  Touloufe.  *  ,      î 


^1^- 


r- 


.'iU 


•  ^ 


I 


.•>' 


>>- 


»j 


», 


II  y  ai  une  infinité  d'autres  figures  de  crois  dans  les 
tivifes  qui  traitent/de  la  fiance  du  blazon ,  rnais  come  je 
lie  prètans  autre  chofç  dans  ce  petit  Ouvrage  que  de 
doner  une  conoiiïancc  facile  des  principes  du  blazon,  iSc 
de  mètre  ceus  qui  le  vcrpnt  en  ètatd'antandre  les  Livrés; 
on  j'ai  mis  les  armoiries  des  Princes  de  la  Ma.ifbn  Royale 
de  France,  des  Ché^filiers  du  S.  Efprit  &  des  Empereurs  ^ 
Rois  &  Princes  Souverains  dé  l'Europe ,  je  me  contante 
de  parler  ici  des  chofes les  pluis  ordinaires  &Jesplu^pè-^ 
ceflaires  â  corioitrè  t  Dans  les  Livres  dont  je  viens  de' 
parler,  on  trouvera  tout  ce  qui] çft  ncccflàire pour  ari- 
tandrè  Iqs  armoiries  qu'on  y  vçra.  ,  '     .if  v      *^^ 
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U'ON  NE  NOME  PAS  PIECES  HONORABLES.: 


■■«■ 


Près 


*-.v* 


$  viënent 


l\  •>'■■■, 

s-autre; 


ar- 


i"- ■■•■>>. 


pièces  nonoraoïe^  vicnencpiuii 
fortes  de  pièces  qiir  ion t  beiaoïcôup  plus  petitésjju 
les  pifeces  honorables ,  &  qui  né  fè  trouvent  gu ères  qu'au 

nombre  de  3.  de  4.  &c.  &  quelqt^iefbis  même  fani^pm- 
bre  :  aimî  dans  les  exariples  que  j'en  vas  doner'|  j'eriliiè- 
trài  pluiîcufs  d'une  même. efpèce  dans  1^  mêmey^fiu,; 

Du  nombre  prefqu'infini  de. ces  fortes  de  pièceâ^j'eh 
ai  mis  dans\^cète  planché  les  13. 'pifpècesles'plus  eonfîde 
râbles  &  les  plus  nccëffairès  à  conpître  .&  à  difting 
les  unes  d*avec  les  autres.  — ^     / 

(  N°.  I.  )  Ce  qu'on  nome  .Z^5;^»g^  en  armoirie  eft  une  ■ 
figure  de  4.  côtés  cgaus,  mais. dont  l'angle  d'anhaut  &  • 
celui  d'anbas  qui  fe  répondent  l'un  à  l'autre  font  plus 
aigus  que  les  deus  autres  :  en  forte  qu'èleaplus  d'ètan- 
due  i  la  prandre  de  haut  en  bas  ^'a  la  prandre  de  droit 
à  gauche. 

xjxfufée  refTamble  extfemémant  à  la  losange  5  toute 
la  diftrancç  cft  que  lafuféeaancqre  plus  de  longueur 
a  proportion  de  fa  largeur,  ce  qu'ainff  les  angles  d'an- 
haut  &  d'an  bas  ibnt  jàncore  plus  aigus  que  ceus  de  la 
Xozange.  Quelques  gens  jnêmearondiflent  iin  peu  les 
angles  de  la  fufée:  mais  cela  n'eft  pas  de  fon  èiTancé. 

(.N°,  }.  )  &  (  N°.4/:)  La  Mactè icltRufire  font  de  la 
figure  de  la  tôia^nge  :  lïiaisces  dèus  pièces  font  percées 
&  vuidees  daps  le  milieu  &  laiilent  voir  une  partie  du^ 
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champ  de  Tècu  -,  avec  cètè  difcrance  que  rpuverture 
qui  eftà  la  Macle,  eft  en  figure  de  Lozange,  &  cèle  qui 
eft  au  Ruftre  eft  ronde. 

(N«.  2.  )  *  dont  ètoit  le  feu  Maréchal  Duc  de  la  Ferté. 

On  pouroit  en  blazonant  ces  armoiries  dire  d'azur  à 
li  face  fufelce  de  5.  pièces  d'argent.  • 

Remarques  que  quandon  blazone  des  Armoiries  ou 
il  fe  tf ouve  plufîeurs  pilces  famWables,  on  dpir  toujours 
avoir  foin  de  marquer  leur  nombre  &  en  quel  ordre  clés 
font  px)fëes.  -:  * 

.  5.)  &  (  N°.  6.  )  Les  Bea^ns^Scles  Tourteaus  font 
des  pièces  abfolumant  rondes  &  fans  aucun  vuide  ,  avec 
cètediferance  que  les  Bezans  font  toujours  de  métal  & 
que  lès  Tourteaus  font  toujours  4*une  dès  cinq  couleurs. 
On  prêtant  que  le  nom  de  Bczan  marque  que  ces  pi 
font  des  Monbîes  batuës  dans  la  Vile  de  Conftantino- 

:  &  ainfîon  a 


% 


\ 


pie  qu'on  nomoit  ^autrefois  rjuance  :  ce  amn  on  a  eu  rai- 
son de  lie  recevoir  dans  le  blazon  fous  le  nom  de  Bezan 
que  des  pièces  de  l'un  des  deus'metaus. 

(N^  6.)  On  pouroit  en  blazonant  dire  fîmplemànt, 
porte  d'or  à  3 .  Tourteaus  de  gueules ,  car  quand  on  no- 
me des  pièces  &  qu  on  msirque  qu'il  y  en  a  3.  fans  mar- 
quer de  quèlé manière èles  font  placées,  on  autant  toû- 
jours  qu'èles ibnt pofees  2^  &  i.   *    -  ^   ' 

(  No.  7.  )  &  (  N°.  8.  )  Il  y  a  octt  diferancé  antre  l'j?- 
Xoàe  &Ja  Molète^  que  la  Molète  qui  efl  la  partie  prin- 
dpale^dè  l'Epron  du'  Cavalier  a  au  milieu  un  petit  trou 
qui  laiflè  voir  le  champ  de  l'ècu^^u  lieu  qu'à  l'Etoile  il 
n'y  a  point  de  pareil  vuide  :  il  yli  de  plus'  cète  autre 
diferancé ,  c'cft  que  règulièreitiant  l'étoile  doit  avoir  j; 
rais,  &  que  quand  èle  en  a  davantage j»  il  faut  le  mar, 
quer  eh  blazonant  &  dire  à  6.  rais,  à  8.  rais ,  Sceau  lieu 
que  la  Molète^ doit  avoir  6.  rais  ou  pointes.  Rais  eft  un 
vieus  mot  qui  fignific  Rayon. 

(N^v  9.)  6c  (  N°.  10.  )  La  Rofe  &la  QuintefeuUk  font 

à  peu  près  de  même  forme,  mais  la  Rofe  outre  les  y. 
./  '  I        \  grandes 
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grandes  feuilles  qui  ranfermént  toute  ra_ngure,<aanco. 
ré  d'autres  petites  feuilles  vers  le  milieu,  6c'  antre  les  5/ 
grandes  feuilles  on  voit  de  petites  pointes  de  ces  faulTes 
feuilles  vertes  qui  dans  les  fleurs  nà^urèles  foutiènent  les 
feuilles  de  couleur,  qui  font  toute  la  beauté  d/  la  plarrte. 

(N®.  10.)  Qu^d  en  parlant  des  pièces  de  blazon  de 
quelque  efpèce  qu'elle  loient ,  on  dit./?w^,  cela  marque 
qu'èles  y  font  fans  nombrefixe,  &  alors  on  voit ,  foiten 
haut  foit  en  bas;,  foit  àus  côtés  de  1  ècu  des  pièces  qui 
h'onit  pas  toLite  leur  ètanduc  ,  &  dont  il'  ne  paroît 
qu'une  partie.  >^  ' 

(No.  II.  )  &  (N°.  II.  )  Les  Maillets  ècA^s  Martcaus 
font  des  inftrumans  qui  ont  un  manche&qui  /erveatâ 
fraper  ,  .à  cogner  fiir  quelque  chofe.  La  difèrançe  qu'il 
y  a,  efl:  que  lé  Maillet  a  la  tête  beaucoup^plus  groHe 
que  le  Marteau.  /  •  , 

.    (  N°,  12.  )  *  dont  eft  le  Marquis  de  Clere^-         • 

(JNo.ii.  )  &  (N*.  II.  )  Les  Armes  de  ces  ;.  Aidions 
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font  des  Armes  parlantes.  On  apèle  en 

farlantcs  dés  Armoiries  donjf les  pièces  ont  un  nom  qui. 

a  du  ràport  au  nom  dé  la  famille  qui  les  porte. 

(  N°.  13'.  )  LaBillcte  eft  une  pièce  prèfque  carée  qui. 
eft  plus  longue  à  laprandrc  déjiaut  en  bas  qu'à  la  pran^ 
<Ire  de  droit  à  gaucne.     •  "^  /  . 

;  (  N°.  14.  )  &  (N*.  ij.  )  Après  avoir  parlé  de  ces  1 3.  • 
pièces  difèrantes  que  nou^  venons  de  yoir ,  je  croi  de- 
voir ajouter  que  quand  tout  l'ècu  eftrt|>ai^gé  en  pièces 
de  la  figure  des  Lozanees  &  èmailléidc  2.  Emaus  dife- 
rans  on  le  nome  Loz^^é  :  Se  que  tout  de  même  quand 
il  eft  compofé  de  pièces  qui  ont  la  figure  de  fufées  ori 

*dit  fufèlé..  •  - 

'    (  N«>.i5.)  *  Cètè  Maifon  eft  l'une  des  4.  principales  Mai-  . 

fons  de  Gènes  &  de  laquèle  eft  le  Prince  de^Monaco. 

(N*.  \G,  )  Quand  l'ècu  eft  tout  partagé  en  petits  carés 
de  1.  Emaus  diferans  on  le  vibmeEchiqueté ,  parce  que  les 

cafés  d'iy;i  Echiquier  font  toutes  carées  &  de  2.  couleurs 
difèrantes,/    ^  D 
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pièces  que  nous  avons  vues,  juiques  ici ^ 
dans  les   Armoiries  diverfes  autres 


s 
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Urre  les 
on   anploie 

i'fieùre^/  T'ai  mis  dans  cète  Planche  quelques  fieure 
d  Animaus  a  quatre  pies,  j  ai  choiii  celes  qui  lorït  les 
plus  ordinaires  dans  le  B.lazon.  Dans  la  Planche  fuivan- 
te  jt  rnèfrai  des  figures'd'Qileaus.  •  ^ 

De  tous  les  Animàus  que  Ton  peint  dans  les  Armoi- 
ries  le  plus  coâun  efl  le  Lioh.  Quand  il  eft  de  la  figu-. 

;  re  &  dans  la  pofturc  rèprèfantées  N**.  I;  on  le  nome 
iîmplemant  Lion.  Lé  Lçppard  eft  règulièremant  ^tel 

7^'il^èft  rèprè/ànté  N%  i.  En  Blazqn  le  Lion  ne  motï- 
trè  jamais  qi/un  œil  &  le  Léopard  en  montré,  deus. 
Quand  le  Léopard  eft  èîévë  fur  fes  deus  pies  dedê- 
riere^  qu*il  a  les  deus  pies  de  devant  en  Tair ,  corne 
il  eft  rèprèfahtç  au  nombre  }.  on  le  ^nomè  Léopard 
•Z/(?;?^':,  parce  qu'il  eft,  dans  la  fituation  qui  eft  propre 
au  Lion  dans  les  Armoiries;    Quand  le  Lion  eft  rè- 

.  prèfanté  come  paiîant  ou  marchant ,  tel  qu'il  eft  au 
nombre  4.  oii  le  nome  Lion  Lèopardè::^  parce  qu'il  eft 
dans  la  pofture  &  dans  la  fituation  ordinaire  dû  Léo- 

,  pard  en  Armoiries.  ^ 

Quand  ilya^ deus  Lions  élevés  fur  leurs  pies  de  dê- 
^i-ière,  &  qu'ils  fe  regardent  l'un  l'autre  come  ik  font 
au  nombre^  j.  on  dit  ei'^lazonant  deus  luions  afrontès: 
Quand  au  lieu  de  ,fe  regarder  l'un  l'autre  ils  fe  tour- 
nent le  dos,  come  ils  font  au  nombre  6»  on  dit  en  bla- 
zonant  deus  Lions  aaoj/es,.    :  ; 
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D  U    B  LA  Z  O  K.,* 

S*ll  Y  ^  dans  un  ècu  deus  Léopards  Tiui  au  - 
d^  raucre.&  dans  leur  fituation  ordinaire  corne  ils  font 
au  nombre  7.^  on  dit  fimplemailt  à  deus  Léopards ,  .&; 
celafufic  pour  marquer  qu'ils  font  p^ffans  &  qu'ils  font 
ruiî  fur  rautré.         ".7;  '  V 

Si  le  Lion  aïant  les  pies  de  devant  tournés  vers  la 
partie^  droite  de  i*ècu ,  cpme  il  les  doit  avoir  règulic- 
remant,  tourne  la  tête  vers  la  partie  gauche  de  rècu_, 
corne  celui  qui  éft  au  nombre  'è.^Cï  dit  qu'il  aïa  tête 


contournée.        -  :,,        ;  * 

La  queue  du  Lion  corne  cèle'  de  tous  les  autres  A- 
niniaùs  eft  toute  d'une  fuite,  &  fi  Ton  peut  ainfi  dire 
d'un  feul  brin^  corne  on  le  voit  dans  les  pfcmiers  nom- 
bres de  cète  Planche.  Mais  dans  les  armoiries  on^a. 
quelquefois  pris  plàifir  à  fe  figurer  ;  dés  chofes  extra- 
ordinaires >  &  if  y  a  des^ehs  qui  ont  mis  dans  leurs 
ècus  des  Lions  dont  laqueu^  étoit  fourchiée  &  de  deus 
brins,  pour  doner  plus  de  grâce  àla^gure,  ils  ont  paf- 
fé  ces  deus  brins  de  queùë  l'un  fur  Tautre  come  on 
voit  au  nombre  8.  alors  on  dit  en  blazonant  aîi  Lion 

de  A^L  queue  fi  '- 

Les  Lions  qu'qn  anploie  dans. les  armoiries  ont  or- 
dinairemaiît  la  gueule  un  peu  antre-ouverte,  &  de  cète 
gueule  il  fort  une  langue  qui  s'avance  fort  en  dehors  \ 
fi  cète  langue  eft  d'un  émail  diferant  de  celui  du  Lion 
iiiême,  on  exprime  cète  diferance  en  fe.fervant  du 
rhot  de  Lanpaffe.hQS  Lions  du  Blazon  ont  auffi  des  gri- 
fes  fi  ces  crrifes  font  d'un  émail  diferant  de  celui  du 
Lion  on  exprime  c^te  diferance  par  le  mot  de  arme. 

Si  le  Lion  n'a  ni  lan<iue  ni  Mfe.  oii  le  home  Lion 
7no'rnê  xé[  qu'eft  celui  du  nombre  ^. 
'  Si  au-deltus  de  la  tête  du  Lion  on  a  mis  une  petirc 
courone  ^  on  l'exprime  toujours  en  blazonaiit,  &  on 
dit  au  hïon  i:ouroûé\  fi  la  courone  eli  de  même  èmail 
;  que  le  Lion,  on  n'exprime  le  nom  de  l'émail  qu  après  le 
mot  de  courone:  mais  fi  la  courone  eft  d'un  èmail  dïfè- 
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ràht  dé  celui  du  tion  j  oii  die  au  Lion  de 
ïoné  de       '  > 


^y*- 


COlî. 


r^ 


W. 


Tous  très  ternies  de  lanpafleV  armé  ,  couroné,  a«# 
froncé,  le^|)ardé  &c.  fe  nonienc  \qs  atribus  du  Lion;,  - 
on  s*eh  ferc  auffi  quelquefois  en  parlant  des  Léopards, 
Nous  vêrons    dans  les  nombres  fuivans  quelqu^»uns 
des  atribus  qui  conviènenp  aus  autres  Animaus. 
'Remarqués  que  dans  récrit  qui  eft  au  N^  i.  on  n'a 
point  dit  que  ce  Lion  de  pourprq  foit  lanpaflé  &armé, 
parce  que  tout  Lion  eft  cenfë  avoir  une  langue ,  6c  des 
grifes  y  &  q^*9ï^  n'ajoute  les  termes  de  lanpaflTé  &  d'ar- 
mé ,  que  quand  cète  langue  ^  cqs  grifes  font  du0 
email  difèrant  de  celui  de  Tanimal.  \,/    % 

(N^.  r.)  De  gueules  au  Léopard  couroné  d'or/ 
\j(  N®.  1.)  Ce  Léopard  a  des  grifes  ^  &  Pon  ne  dit  point 
en  blâzonant. qu'il  eft  armé  par  la  raifon  que  je  -viens 
de  dire  au  nombre  i.  Mais  on  dit  qu'il  eft  couronc/ 
'parce  que  la  courone  n'eft  pas  èflancièle  à  ces  Animaus. 
On  ne  dit  le  nom  dé  l'émail  qu'après  le  mot  de  cou- 
roné, parce,  cjué- l'animal  &  la  courone  fpnt  du  mênve» 
cmàiJ.. ,       ■  ■■■:/  ■    .  -■:  ■^-v'      ...  '^''^  .■■"/.. 

(  N".  3.  )  On  ajoute  le  mot  d'armé , parce  que  les  grifes 
font  d'un  émail  difèrant  de  celui  de  l'animaL  ^ 
.  (N°.4.  )  On  marque  fèpârémant  le  métal  de  l'ani- 
mal &  celui  d€  la  courone,  parce  qu'ils  font  diferans. 
On  marque  que  ces  deus  Lions  font  armés'&  lan- 
paflés,  parce  que  leurs  grifes  &  leur  langue  font  d'un 
autre  émail  que  leur  cors.      ^ 

Onfe  fert  en  armoiries  de^Taiireaus  &  de  Vaches^ 
la  difèrance  qu'il  y  a  antre  ces  Animaus,  eft  antr'autres 
que  le  Taureau  a  un  toupet  de  poil. antre  les  cornes^ 
ce  que  n'a  pas  la  Vache  ^  que  la  tête  de  la  Vache  eft 
plRs  alôngée  que  cèle  du  Taureau  5  &  que  la  Vache  a. 
toujours  la  queue  pafTée  fur  le  flanc.      ^ 

(  N°.  10.  )  On  fe  fert  du  terme  d'^r^m^'  quapd  les  cor- 
nes font  d'iui  èraail  difèrant  de  celui  de  l'animal ,  & 
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de  celui  d*acolé  quand  il  a  un  colier.. 
.'    (N®.  II,  )  Ce  terme  à^fimeus  m^^rcjtxç  que  le  Tau- 
reau eft  levé  fur  ks  deûs  pies  de  dêrière. 

;      Le  terme  de  r/^r/W\  marque  la  clochète  qui  pand 

-au  colier  de  ra^nirnal. 

(  N».  13.  )  Les  Franfois  n'anploient  guères  le  Cheval 
dans  leurs  armoiries,  j'ai  mis  ici  les  Armes  de  Yeftfalic 
qui  font  de  gueules  au  Cheval  gai  &  èfaré  d'argent, 
on  dit  g<r/  pour  niàrquer  qu'il  n*a  ni  fèle  ni  bride ,  & 
èfaré  pour  dire  qu'il  eft  levé  fur  les  deus  pies  de  dêrière. 

^  i  {N<^.  14.  )  *donteft  M.  de  Nicolaï  fetiênàe  Premier 
Prèfide'nt  de  la  Chambre  des  Contas  de  père  en  fils.  * 
'  Le  terme  de  courant  exprime  Tètat  où  paroît  cet 
animal  j'ai  expliqué  1«  terme  d'acôlé ,  &  pour  celui  de 
/^»r/^',  il  eft  pou3?  marquer  la  boucle  qui  eft  atachce 
au  co 


/ 


(  N®.  ij.  )  Le^'mot  dehout  exprime  la  fituation  de  cet 
animal.  On  dit  <^&w/  quand  les  yeu$  font  *de  gueules 
&  que  le  cors  de  l'animal  n'en  eft  p*î^.  ■■■  /''  '■^'-  ':■: 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  Animaus  à  quatre  pies  ,  que 
je  ferai  conoître  en  explicant  Iqs  KqcuqUs  que  j'ai  fais 
des  Armoiries  des  Princes  &  Princefles  de  la  Maîfbn^ 

Royale,  des  Ducs,  des  Marèchaus  de  France,  des 
Chevaliers  des  Ordres, &a 
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DE  LA  DISIEME   PLANCHE. 

•    -     .      -■         ♦« 

•  -  .  '  '■'*'•',  ■  *     , 

Qui    TRAITE  . 


E 


s 


O  I  SE 


us 


'W' 


DE  tous  les  Oifeaus  celui  qu'on  anploie  le  plus  ot- 
dinàiremant  en  Armoiries  eft  TAigle. 

Quand  il  n'a  qu'une  tête  &  qu'il  eft  de  la  figure  rèprc- 
fantce  au  Nombre  i:on  le  nome  fînplemant  Aigle,  quand! 
il  en  a  deus  corne  au  Nombre  i.  on  le  nome  Aigle  éployé. 

(N*^.  2.)  Cet  Aigle  a  quatre  atr.ibus ,  te  trois^prèmiers , 
favoir  diadêmëy  langue ,  bèqué ,  s'antandent  aifémant  ; 
pour  mambré ,  il  marque  toute  la  Jambe  de  i'Oifèau  t 
s'il  n'y  avoit  que  les  ongles  quifuflcnt  d'un  email  diife- 
rant  du  refle  on  diroit  onelé. 

Quoique  les  pies  &les  ongles  de  l'Aigle  &  des  autres 
Oifeaus  <ie  proie,  foiênt  leurs  armes  come  les  pies  d\\ 
Lion  &  du  Lcopàrd ,  &c.  font  Içs  leurs ,  cepandant  on 
ne  dit  armé ,  qu'en  parlant  des  animausà  quatre  pies, 
6c  mambrë  ou  ongle  en  parlant  des-  Oifeaus.  ^ 
'  Quand  il  y  a  plufieurs  Aigles  dans  un  ècu,  come  au 
N^3.  on  les  nome  ordinairemânt  Aielètes. 

Les  Alèrions  font.de  même  figure  à  peu  près  que  lés 
aigles  &  les  aiglètes,  mais  ils  n'ont  ni  bèc  ni  jambe, 
come  on  voit  au  nombre  4.)  ;  , 

Je  me  fuis  fervi  au  Nombre  3.  du  terme  d'^r^;;2/^^/g;2^\  & 
au  Nombre  4.  de  celui  de  cantoné ,  j'expliquerai  à  la  plan- 
che 12.  tous  l^s  termes  dont  on  ie.  iert  pour  marquer 
les  difèrantes  manières  dont  les  pièces  principales  des 
Armoiries  font  jointes  avec  d'autres  pièces  duns  un 
inême  ècu.         / 

Les  Merlères  n'ont  ni  bec  ni  jambes,  non  plus  que 
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Jes^  Alèrions,  niais  èles  font  dans  une  ÏÏtuation  difè- 
rante.comepn  voit  au  N^.       >,  î  ■ 

Les  Canetes  font  dans  la  rnême  firuation  que  les 
êtes,  &  â  peu  prèsr^de  la  même  forme ,  mais  èles 
ont  des  jambes^  un  bec,  come'on  voit  au  N^.  6. 

C^and  le  bec  &  les  jambes  des  Ca'nèces  font  d\m 
email  diferant  dé  celui  dii  refle  du  cors,  on  le  marque 
par  les  mots  de,  manbre  6c  de  Bèquë. 

(N^  7.)  La  figure  des  Alou êtes  eft  un  peu  difèrante 
de  cèles  des  Canètçs ,  mais  leur  fituationeft  lamême^ 
c'eft-à-dire  qu*èles  font  fur  .leurs  deiis  pies ,  &  qu'èles 
ont  la  tête  tournée  vers  le  côté  droit  de  rècù. 

(  N"*.  8.  )  Ce  mot  Aq  c'ohê  fignifie  la  même  choie  que 

cekii  dWolé,   que, nous  avons  déjà  vu,  on  Tanploie 

pour  marquer  ce  qui  eft  pafle  dans  le  col  de  l'animal. 

Le  Duché  de  Stprmarie  fait  partie  des  Etats  du  Roi 
■_.de  Danemarc;  •'■•V  '^ /:  ;';v-:';^;^^^^^^^^^  ■;•'"■#■,■■."■■/ 

(N^Q,)  Règulieremànt  la  Grue  eft  iur  /es  deus 
pies  :  Quand  *èle  a  un  pie  levé  Se  avarfcé,  on  la  nome 
grxxc .marchante,    ,^    f     •      •        •   '  - 

On  confond  quelquefois  par  abus  la  Grue, avec  la 
Cigogne ,  mais  la  Cigogne  doit  ëtr.e  rèprèfantéc  avec 
une  pâte  levée  dans  laquèle  èle  tient  une  pière,  & 
alors  on  dit  porte  de  à  la  Cigogne  avec  fà  vigilance. 
(N^Io.)  On  confond  fpuvent  la  Chouèté'&  le  Hi- 
bou ,  mais,  il  n'y  a  propremant  que  la  Chouète  qui  s'an- 
ploie   en  armoiries.  /  # 

,    (  N"*.  1 1.  ]  Le  Cocq  aurie  crête  &  des  barbes  :  Quand 
cète  crête  &  ces  barbes  font  d'un  email  diferant  de 
^  celui  du  cors  de  l'animal ,  on  l'exprime  par  les 

.décrété  &  de  barbe, 

La  Poule  eft  à  peu  près  de  la  figure  du  Cocq ,  m#v 


j 


ele  n'a  point  4*^rgots  au  dêrière  des  pies,  fa  tête  eft 
moins  élevée  que  cèle  du  Cocq ,  &  fa  queue  eft  carée 
au  lieu  que  cèle  du  Cocq  eft  tournée  en  arc. 
,    (^N°. u.)  Le  terme  de  rouant  en  parlant  d'un  Pan 
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P  R  I  N  C  IP  ES 


îiiàrque  qu*il  fait  la  roue  avec  fa  e|ueuc3  quand  on  J-e 
rèprcfanic  les  plumes  abaifTccs,  on  le  nome  fimple- ^ 
mant  Pan.  -^  •" 

{\^\  13.  )  On  dit  /^«gV,. pour  marquer  les  longes  ou 
petites  couroies  qu'on  atache  au  pics  de  cet  Oifeau 
en  parlant  d'un  Epcrvier,gr/7/^/^  eft  pour  les  grelots 

3ui  tiènent  au  longes,  &/?<?ri:/?^'  pour  marquer  rcmaii 
e  la  perche  fur  laquèle  il  eft. 

L'Epèrvier  fe  met  en  plufieurs  autres  figures:  quand 
il  a  les  ailés  ètandues  pour  prandre  fon  èflbrt  &  pouf 
voler,  on  le  nome  ^^r^w/-,  &  quand  ileft.èl^vc  ^n  Tair 
on  le  home  èflbrë  come  au  N*.  14I  > 

(  N^  14.  )  *  dont  eft  le  Baron  de  Breteuil  Introduc- 
teur des  Amballadeurs;  -, 


Le  Faucon  éft  un  autre  Oifeau  de  proie  qui  reffan- 
ble  fort  à  TEpervier.         ^^      ^    h  ^ 

(  N'*.  15.  )  On  fè  fcrt  quelquefois  de  cts  mots  auna- 
3f«r(?/  quand  on  veut  dire,  qu'on  a  exprimé  dans  l'ècu 
l^s  couleurs  naturèles  à  la  chofe  qu'on  y  rèprèfante , 
quand  on  jparle  d'une  figure  humaine  on  dit  quelquefois 
de  carnation  \^  pour  marquer  que  \qs  5:  couleurs  du  Bla- 
zoti  ne  rèprèfantant  pas  èxa£temant  les  couleurs  natu- 
reles  de  la  peau  d'un  home  ^  d'ijnè  famé ,  on  a  pris  ce* 
le  dont  Jes  Peintres  fe  ferviroien,t  dans  un  portrait  ou 
Jdans  lin  tableau.  ''  * 

(N°.  16.  (  Au  lieu  de  P  croquet  on  dit  quelquefois 
Fapegai  ;  Ja  Langue  Italiène  apèle  Papagallo  l'Oifeau 
^ue  nous  apclons  Pèroquet. 
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EXPLICATION  DE  LAONZII^ME  PLANGHE, 


:a 


Qu  I    TR  AltE 


k  * 


»  '• 


DES   ATRIBU 


Près  avoir  parle  des  difcrantes  fo         de  pièces  • 

(qu'on  a  vues  dans  les  Tablas  précédantes,  il  eft 

temsiJe  parler  des  Acributs.        '  ,  • 

En'tcrmes  de  Blazon  on  apcle  Atribiit  wxi  mot,  une 

cpitète  qui  jointe  au  norn  de  la^pièce,  riiarqûe  en  quoi 

cJcdifère  des  vautres  pièces  de  1a  même  efpè'cè. 

Par  èxahple  dans  la  fetièmelPlanche  les  mots  <i'^;/- 


•"jf 


>  .  I 


•« 


yilèe  y  Alaifée ,  &c.  a|outës  au  mot  de  Crois  ^  rnar-  4 
qucnt  en  quoi  ces  Crois  font  difcrantes,  ou  de  cèle 
qu'on  nome  fimptemant  Crois ,  ou  des  autres  Crois  qui 
ont  aiiflî  leurt  Atributs  particuliers.  '   , 

Pour  parler  en  Granmairien,  les  Afributs  font  des 
adjeiflifs  ajoutés  au  fubll-antif  qui  cféfignent  la  nature 
de  I^-  piçce.  Le  mot  de  Cr^is  eft  un .  fubftantif  qviî 
inarque  le  genre  de  cètç  pièce,  angrclce  eft  un  adjec- 
tif ^  qui  marque  la  diferance  qui  diftinguè  cèçe  Crois 
d*avee  les  autres  Crois.  :  ; 

Il  y  a  des  Atribifts  qiii  conviçnent  à  tout  l'Ecu  ^  il  y 
en  a  qui  ne  conviènent  qu'à  des  pièces ,  les  çnots  de 
Partie  Coufe\  &c.  que  nous  avons  vus  dans  la  cinquiè- 
me Planche  V  font  des  Atributs  de  tout  TEcu ,  puif- 
que  ç'éft  de  tout  rEcu.qu'oii  dit  quïl  eft  parti,  qu'il 
eft   coupé.  Les  mots  àt  Faîe^  PaU :,  BareU' ^  icc,  que 

nous  avons  vus  dans  la  quatrième  Planche,  font  au/Iî 
des  Atributs  de  tout  l'Ecu,  puifquec'eft  de  tout  l'Ecu 
qu'on  dit  qu*il  eft  face,  qu'il  eft  paie:  car  quand  on 
dit  un  tel  porte  face  de  &  de  ,  c'ef^ 
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corne  fi  on  difbit  qu'il  porte  un  Ecu  face  de    &  de 

'  '  .  •         ■  '>  ;-.■»■•♦  " 

•■  -  ■'  •  V  •!■.•,  .  •-  .  •  •  •     .     ,. 

..•  '  •  .  w  •  •  •  . 

*Les  mots  de  Semé  y  FufèUy  &Cc,  <inç  nous  avons  vus 
à  la  huitième  Planche,  font  aullî  des  Atributs  de  tout 

Outre  les  Atributs  de  tout  TEcu  que  nous  avons  vus. 
en  voici  d'autres. 


■k< 


J  N^.  I.  )    Papeloné. 

^^On  prètand  jque  papelbne  eft  pour  dire  papillonc 
j6u  fèmé  d'ailes  de   Papillons. 

^    (N^.3.)  Coït^reherminé,  ".  -^ 

C'eft  la  même  figure  que  l'Hermine  dont  j'ai  parle 
d  la  première  Planché  '  mais  les  Em^us  font  difèra- 
mant  places?)  car  ici  le  fond  ou^le  champ  de  l^Ecu 
eft  de  fable ,  &  les  mouchetures  font  d'argent. 

La  plus  part  des  gens  difent  Contreherminéôc  ran- 
ploient  come  un  email 

;  (N^4.)    Vairé. 

Les  pièces  dont  le  Vairé  eft  compofë  font  dé  même 
figure  que  ccJes  qui  compofcnt  ]é;yair  dont  j'ai  par- 
le àia   première  planche  ,  mais  les  èmaus  font  dife-  * 

rans. 


II  y  à  pluficurs  Atributs  qui  conviènent  aus  pièces 
honorables,  voici  les  huit  qui  /ont  les  olus  nècciTaires 


particulier;^ 
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■^ 


f 
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rlié^  T^ivré 


a  conoiçre. 

y    Ondè.ante  y  Crmele  ^   Brètèjje  ^ 
Contrehrètcffêy    Com'poné, 

(N®.  6.)  ^  dont. eft  le  Maréchal  de  Mohrevel ,  cè- 
te  Maifon  eft  fondue  par  famé  dans  la  Maifon  de 
Granmont.  *     v 

(N°-  8.  )  *  dont  eft  le  Duc  de  Mortemai-  Frèmièr 
Gentilhome  de  la  Chambre.  1 

Quelques-uns  en  blazonant  ces  fortes  de  pièces^  di- 

font  ondées  y  entées  \  nèbulées,   / 
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:(N^'io.)  LcBrètefle  difêrcdu  Crinelé  en  ce  qu'il 
i  des  Crèneaiis  des  deus  côtes.    *^  ♦ 

Ce  mo.t  vient  de  celui  de  Bretêclie,  qui  fignifîoit 
"autrefois  une  forte  de  Fortification  4  crèneaus.  Çeft 
delà  qu'eft  venu  le  nom  de  la  BretêcKe  que  porte 
encore  aujourd'hui  plufieurs  anciens  Chateaus. 

Le  Contrebrètefle  difère  du  Brèteffe,  en  ce  que 
au  brèteiïe  les  crèneaus  qui  font  d'un  côte  de  la  piè^ 
ce  ,  repondent  a  ceus  qui  font  de  l'autre  côté:  au 
lieu  qu'au 'Contrebrètefle  les  crèneaus  d'un  côté  ré- 
pondent aus  efpaces  vuidcs  du  côté  opofé, 

Quelques  Auteurs  apèlent  Contrebrètefle  ce  que  je 
nome  Brèteflîc  &  en  échange  noment  Brèteiïe  ce  que 
j'apçle  Contrebrètefle  5  ces  fortes  de  pièces  font  fort 
rares  en  France.  >  -r' 

Il  y  a  des  Atributs  qui  fervent  a  marquer  la  ma- 
nière dont  une  ou  plufieurs  pièces  font  placées  fur 
plufieurs  autres,  en  voici  deus.  ^  *  : 

vf  N**.n.)    De  l*un  en  l'autre, 

(N*.  14.)   brochant  fur  ic  tout.   ' 

Ces  mots  de  l'un  en  l'autre ,  /Igni/îent  que  Jes  Fleurs 
de  Lis  qui  font  fur  rargent  font  d'azur,  &  que  cèles 
qui  font  fur  l'azur  font  d'argent.  # 

Ces  mots  brochant  fur  le  tout,  ajoutés  à  ceus  de 
chevrons  fîgnifient  que  ces  chevrons  couvrent  &  ca. 
chent  les  parties  des  burèles  fur  lefquèles  ils  font. 

Le  mot  Ecime  fignific  que  la  cime  ou  lé  haut  de 
ce  chevron  efl:  coupé. 

Il  y  a, des  Atributs  qui  peuvent  convenir  &  à  TE- 
eu  tout  antier ,  &  à  une  pièce  en  particulier,  en  voi- 
ci deus  èxanples ,  Bchiquetè  y  Frète, 

(  N°.^  15.)  *    dont  efl:  le  Duc   de  Coâlin 
de  Mets. 


Evêque 
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(N^ij.)  Nous  4vons  vu  à  là  planche  8.  N* 
quelquefois  tout  l'Ecu  eft  èchiqueté.  Ici 
que  des  pièces  honorables  font  èchiquetées. 
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On  dit  en  blazonant  de  2.  ^n//>j- ,  pour  marquer 
qu'il  y  a  à  chaque  face  i.  rangées,  de  ces  pètis  cTi- 
rés.qui  rèprèfanterit  les  cafés  d*un  èchiqijier. 

»(N^  16.)  Nous  avons  vu  au  norribre  2.  <de  ccrc  ; 
planche  que  quçlquesfois  tout  TEcu  eft  frète.  Ici  nous^ 
voyons  qu'une  pièce  particulière  peut  être  àuffifrctcc/ 

Outre  ces  Atributs  ,  il  y  en  a  un  g^rand  nombre 
d'autres*  que  nous  expliquerons  en  blazonant  les  Ar- 
moiries  des  Princes   6c  des  Seigneurs. 

Il    y  a  âuïïî    àts  Atributs  qui  font  propres    aus 
Animaus  ,  j*en   ai .  c^^pliqué    quelques-uns    dans  les  ^ 
planches  9.  &  io.  . 

Oi|  pôuroit  mètre  auflî  au  nombre  des  Atributs^ 
les  termes  dont  on  fe  fert  pour  marquer  les  difèran- 
tes  manières  dont  une  pièce  principale  eft,  chargée  ou 
acompagnée  de  quelques  autres,  j'en  parlerai  dans  la 
planche  iiiivante. 
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EXPLICATION  DE  LA  DOUZIEME  PLANCHE 
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J'Ai  dit  qu'on  pouvoit  mèdre  au  nrnihre  des  atributs 
des  pièces  d*être  çhargëieside  quelques  autres  pièces. 

Quelquefois  les  pièces  dont  les  autres  font  char- 
gées, font  feules,  quelquefois  èles  font  en  plus  grand 
'nombre.''  \'  ' /  ■  ^  \  ■  '-[■:.,  ' 

Quelquefois  èles  font  toutes  famblabies,  quelque- 
fois il  y  en"a  deus  ou  un  plus  grand  nombre  qui  font 
diferantes  les  unes  des  autres,  corne  on  vêra  par  les 
cxanpîes  qui  font  dans  ccte  planche.  Ces  cxanpics 
ferviront  auflî  à  faire  voir  de  quèle  manière 'iJ  faut  bla- 
zoner  les  armoiries  où  il^fe  trouve  des  pièces  chargées-. 

(N*^.  2.)  *  Principauté  en  Suiffc^.       . 

(  N°.  4.  )  J*^i  ajouté  le  mot  de  montçint  à  celui  de 
croiffant  pour  marquer  de  quèle  manière  ce  croi/l 
fant  efl  tourné,  s'il  ctoît  tourné  d'une,  autre  manié- 

.  ./.•.■. 

re  00  le  marqueroit    par  d'autres   termes ,   nous  en 
vcrons  peut-être   des  cxanpîes  dans  la  fuite. 
■     Au^mot  d'èpée  j'ai  7]o\xtélafoiiiitecn  h^mt  ^  i^tuc-^. 
ce  que  les  èpées  peuvent   èix(t  pofées  autremanr. 

J'ai   parlé  des  quintefçuilles  dans  Ja  8.  planche,  je 
n*avois  point  ancore  parlé  des  quartefcuillçs  ^  ces  for 
tes  de  pièces  font  fort  rares. 

(No.  7.)  *  Un  des  treize  Cantons  Suiflè. 

Ce  font  des  armes  parlantes,  car  Bern  en  Aleman 
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qui eft  la  langue qu*on parle  à  Berne,  fignifie  un  Ours. 
(N*^.  8.y  On  die  quelquefois  dextre  '2i\x\\Q\x  de  droit, 
.&  feneflre  au  lieu  de  gâuche.>  *  . 

Cète  Merlètc  eftune  brifure  de  la  branche  de  Cha- 
'  tilion  qui  fubfifte  aujourd'hui /toutes  les  autres  bran* 
ches  de  cète  Maifon  n'ont  pas  porté  la  merlète.  _ 
(  N^.  9  )  Cète  Maifon  du  V\t^\%  dont  ctoit  le  feu 
Duc  de  Liancour,  Premier  Gentilhome  de  la  Chain- 
bre  eft  tombée  par  famé  dans  jcèlc  du  Duc  de  la 
Rochefoucaut.  -^      .      '^  ' 

(  N  ^.  9.  )  &  (  N^.  10.  )  Quand  uneCrois  ou  un  fàutoir 
font   chargées  de  cinq  pièces  ,  ces  cinq   pièces  font 
i  règuUèremant^dans  Tarangemant  où  font  les  coquilles 
&  \ts  étoiles  de  ces  deus  ècus. 

(N^.  II.)  Quand  on  dit  qu'un  chevron  efl:  chargé 
dé  trois  pièces  y  on  antant  qu'çles  font  dans  la  fitua- 
tipn  où  font  ces  trois  rofès. 

{  K^.ii.)  il  eft  aflës  rare  de  voir  une  pièce  char- 
géç  d'uhe  autre  "pièce  de  même  nature;  come  dans 
cet  èxanple.  •  ; 

II  y  a^  (oxt  peu  d'armoiries^où  l'on  trouve  des  mots 
antiers,  come  au  N^.  13.  il  y  en  a  auflî  fort  peu  où 
iW  trouve  de  fîmples  lètres,  come  au  N^.  14. 


•« 


dire  qu 


■gent^Qj 


d'une  pièce?  &  qu'on  vient  anfuite  a  parler  d'une  au- 
tre  pièce  de  même  émail  pn  ne  répète  pas  le  nom 
de  Tèmail,  mais  on  dit ^^^  même: 

La  Maifon  de  Cardenas^  en  Efpagne  a  podcdc  le 
Duché  de  Maqueda  qu'une  héritière  a  porté  dans 
la  Maifon  des  Ducs  d'Aveiro ,  dont  l'hèritièré  eft 
mère  des  Ducs  d'Arcos  &  de  Bagnos,  ainfile  Duc  d'Ar- 
cos  fera  Duc)  de  Maqueda  après  laDiichefle  fa  mère. 

Voici  utïc  autre  manière  de  charger  une  pièce, 
c'eft  de  mètre  defTus  un  ècù  ,  qu'on  doit  en  ce  cas 
nomer  toujours  Ecuflbn.  -^   t 


■3 


, -1 


\ 


A' 


%l      t^^ 


à^ 


•      i)J 


y 


\ 


V 


>b' 


1 


ê 


''^"■^ 


t 


y^ 


■^ 


i- 


\ 


y 


\ 


V- 


A^ 


\ 


*r 


\ 


■^ 


^         '  0  U     B  L  A  ZO 

(  N^^ .  15.  )  Le  Duc  ^e 
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delà 


Luxanboure  qui  eft 
Maifon  de  Monrrioranci  porte  de  Monmoranci  corne 
nous  ravons  tlazoné  à  la  Planche  icN.  4.  la  ^rois 
chargée  en  cœur  d'un  ècuflbn  ails  aimes  de  Lin- 
l^ourg  qui  font  d'argent  au  lion  dé  gueules  la  queue 
fourché  paflce  en  iautoir  5  lanfàiTe,   armé  &  cpuro- 

'né'  d'or:  •'  :  ,'  ^  ■      .'••'•:  ■-.■  ■■..'■■■ 

On  apèle  par  abus  ces  armes,   afrnes  de  Luxan. 
Voici  le  fait; 


Les  anciens  Contes  de  Luxanbourg  portoient  bu- 
relé  d'argent  &  d'azur  ^au  lion  de  gueules  armé ,  lan- 
pafl^  &  couroné  d'or.  Une  héritière  de  cète  maifon 
epoufa 


courone  d'or, 
m  Duc  de 


Linbôurg  ,  de  ce  mariage  il  vint 
dcus  branches:  les  Princes  de  la  branche  aînce  furent 
Contes  ,  puis  Ducs  de  Luxanbourg,  &  portèrent  les 
armes  de  Luxanbourg  3  il  y  en  a  eu  quatre  qui  ont 
été  Empereurs  d'Alernagnf  :  les  Cadets  furent  Conter 
de  Ligni  en  Bàrois  &  gardèrent  les  armes  de  la  Mai- 
fon de  Linbourçr  avec  le  furnom  de  Luxanbourg. I  lis 
devinrent  Ducs  de  Pinei  en  Champagne,  &  on  lesr 

noma  comunémant  Ehics  de  Pinei  'Luxanihourg,'^  ou 
fînplemant   Ducs  de  ^Luxanbourg  :   la  fille  aînéç  de 

h 


rheritiëre  de  cète  branche  porta  le  Duché  ae 
à  Ton  mari  le  Conte  de  Boutevile  de  la  Maifon  de 
Monmoranci^  il  fê  homa  Duc  de  ;  Luxanbourg  , 
&  chargea  les  armes  de  Monmoranci  d'un  Ecuffbnati's 
arnîes  qu'avoiérit  portées  les  Seigneurs  de  là  Maifon 
dé  Ligni.  Il  eft  mort  Maréchal  de  France  Gouver- 
neur de  Normandie,  Capitaine  des  Gardes  du  Cors ^ 
&c.  Le  Duc  de  Luxanbourg  d'aujourd'hui  eft  fon 
fils  &  porté  les  mêmes  armes.  .  - 

(  N^'.  i6.  )  L'Empereur  porte  quelquefois  rAigle 
de  TEmpiré  chafgé  en  cœur  d'un  Écuflon  parti  d'Aiî- 
triche  &  de  Bourgogne  ancien. 

A  la  planché  i6.  N.  i.  j'ai  blazoné  les  armes  de 
.-Ce  qu'on  apèle  Bourgogne  ancien,  font  les 
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armes  nue  portèrent  les  Ducs  de  Bourgogne  JeiTan- 
dans  de  Robert  fils  cadet  du  Roi  Robert: 
^  Le  mariage  de  Maximilien  Empereur  avec  Marie 
héritière  de  la  féconde  Maifon  de  Bourgogne  ,  a 
aportë  tant  de  tcres  dans  la  Maifon  d'Autriche,  que 
les  Princes  de  cète  Maifon  fè  font  ;fajit  honeur  de 
porter  les  armes  de  Bourgogne.  (Quelquefois  ils' ont 
mis  Boufgogiie  ancien  &  Bourgogne  moderne.  C'eft 
ainfi  qu'en  ont  ufé  re§  Rois  d'Efpagne,  corne  oiivê- 
ra  ^dans  l'Explication  hiftorique  que  j'ai  faire  4^5  Ar- 
moiries' du  Roi  d'Efpagné.  Pour  les  Empereurs  ils  ont 


préfère  làs  armes  de  Bourgogne  ancien  où  il  n'y. 
de  fleurs;  de  lis,  à  cèle  de   Bourgogne  mode 
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EXPLICATION  DE  LA  TREIZIEME  PLANCHE 
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Prèj  les  pièces  chargées  vieÉicnt  les  pièces  aconl- 


La  difèrance  qu*il  y  a  aiitré  les  pièces 
les  pièces  acompagnées  confifte  en  ceci. 
Les  pièces  moins  princi 


& 


jqui  Chargent  une  piè- 
ce plus  principale  font  pofées*^deflus  &  en  couvrent 
une  partie/'au^lieu  que  les  pièces  qui  jacompagnenc 
font  pofées  fur  le 'champ  de  i'ècu  ^  &  ne  couvrent  point 
les  pièces  principales.  *  . 


.■ ,» 


•cantoné 

Quand  dans  un  ^cu  il  y  a  un  chevron  ,  &  que  dans 
les  efpaces  vuides  de  Tècu,  bu  d^ns  le  champ  de  Têtu, 
il^ y, a  d'autres  pièces  moins  principales,  on  dit  que 
le  chevron  efl  acompagne  :  Corné  au  N"".  i. 

,  (  N^:  I.  )  *  dont  eft  le  Maréchal  Duc  dé  Vih 
(  J'ai  dit  ci-deflus  quand  on  a  nomé  Tèmail  d'une 
pièce,  &  qu*anfuite  on  parje  d'une  ou  de  plûfieurs 
pièçes-de.mcme  émail ,  au  lieu  de  ifepèter  le  nom  de 
cet  émail  ,on  fé  fcrt  de  ces  mots  di!è  même,  C'eft  pour- 
quoi  en  blazonant  les  Armoiries  de  Neu vile ,  après  avoir 

nomé  Fèmail  du  chevron  5c  avoir  dît  au  chevron  d'or., 
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trois   Crois  ancrées  d'or  ,   maïs  trois 
de  même. 

dit 


ce 


que 


c  etoit 


? 


/ 


Dans  la  Table  7.  N^  8.    j'ai 
qu*une  Crois  ancrée.  . 

Quand  on  dit  qu'un  cheyfon  eft  acompagné  de 
trois  pièces,  on  antant  qu'il  y  en  a  deus  au-delîus 
du  chevron,  &  une  au  deilbus.  ' 

Quand  les  trois  pièces  qui  açompagnent  le  che- 
vron font  de  difèrantes  efpèces  oh  le  marque  côme 

(  N°.  1.)  *  dont  ètoit  le  Chancelier  Picre  Seguiei* , 
mort  en  1.671.        ,  ' 

.  Si  les  trois  pièces  qui  acompagnént  la  face  font 
de  mêmes  efpèces  ^>6n  antànd,  Tàns-  qu'il  foit  ne- 
cèïlàire  de  -le  fpècifier,  qu'il  y  en  a  deus  au-deilus 
4e  la  iface  ou  en  .chef^  &  une  audeffous  ou  en  pointe. 

Si  ces  trois  pièces  font  de  difèrante  nature  on  le 

corne  au   nombre  4,. 

Acompagné   fe  dit  aufli  dé  la  Bande.     - 

Quand  la  Bande  eft-acompagnée  de  deus  pièces 
ianblables ,  on  dit  iîmplemant  acompagné  de  deus , 
côme  ■  au,- N°.  5.  .••  ■.■■.  ■", . .'.  :■::  ■  -,  ' -.  :  ,'•"' 

Qiiand  les  pièces  qui  acompagnént  la  lj)ande  font 
d'efpèces  difèrantes  on  le  marque  come  au  N®.  6. 

Quelquefois  la  Bande  n'eftacompagnée  que  d'une 
feule  pièce V&  alors  on  marque  en  quèle  partie  de 
reçu- de  eft.  ^  ^ 

;  Et  ordihairemant  ces  pièces  qui  acompagnént  en* 
ce  cas  là  font  des  brifures  ,  &  ne  font  pas  propre- 
mant  du  cors  des  armoiries  de  la  maifon  qui  les 
porte.  Ainfi  au  N"*.  7.  La  Maifon  de  Courcillon  qui 
portoit  d'argent. à  la  bande  fuzelée  de  gueules,  eut 
une  branche  cadète  qui  prit  pouKbrifure  un  Lion- 
ïèàii  d'azur ,  &  qui  l'a  garde  quoiqu'èle  foit  devenue 
l'aîhèe  y  depuis  que  la  branche  des  aînés  eft  tombée 
par  famés  dans  là  Maifon  clés  Cpotes  de  Çaiicêre , 


■'\ 


A-  J 


y 


4 


V 


^> 


M 


i; 


1 


I 


L. 


V 


f* 


«  ^  ^• 


'* 


.  \ 


i«>«- 


■■  "  'fi' 


Si 


>•  .>■'.  «♦ 


\ 


N' 


.4  • 


V 


y 


.'.'»i 


â 


I 


■•■ 


»  % 


■%■ 


4^ 

k 


.  » 


.•      • 


.4   • 


'/ 


■    I 

■♦""" 


45 

Mar- 


>      .         DU    BLAZON. 
cète  branche  cadète  devenue  aînce  eft  ccIe  du 
qiiis  de  Dangeau  Gouverneur  de  Touraine  &  Cheva- 
lier des  Ordres   du  Roi. 

Quelquefois  quand  il  y  à  plufieurs  pièces  qui  en 
acomp^grient  une  principale ,  on  exprime  autremant 
la  manière  dont  cfcs  font  diipofëqs,  come  au  N°.8^ 

(  N°.  8.)  *  Juge  feeneral  des  Armoiries  de  F 

Quand  les  piè( 
fui  vent  dans  toute  fon  ètanduë  ,  où  dans  la  plus  gran- 
de partie  de  fon  ctariduc^  on  dit  qu'cle  ell  acoftée, 
corne  au  N°.  9.  #  ''■•:-■■''--' /:'\^^^^^ 

ètoit  le  Maî-quis  de  la  Rongèré 
Chevalier  d'Honei|r  de  Madame  ,  &  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi.     l 


(N^.19.)  •  dont 


Acoftë  fe  dit  au 


pièces  à  droite  ou 


flî  du  Pal,  quand  il  y  a  d'autres 
-a  gauche,  come  au  N^.  10.    • 
Quelques  Auteurs  prètandent  qu'on  ne   peut 

qu'en  i.  cas  5  prèmièremant  quand  la  pièce 
moins  principale  a  mielque  longueur  &  qu'èle  eft  pofée 
du  même  féns  que  là  pièce  principale  come  au  N®.  9. 

Seçondemant  quand  plufieurs  pièces  qui  n*ont  point 
de  longueur,  (ont  rangées  de  manière  qu'èles  font 
une  ligne  droite  tpurnce  du  même  fens  que  la  piè- 
ce principale.  * 

(N''.  il.)  On  pouroit  dire  adextré  d'un  Lion  d'azur 
fèneftré  d'un  Léopard  de  gueules.  ' 

Pour  la  crois  &  le   lautoir.  au  lieu  du  mot  aeom- 

on  fe  fert  de  celui  de  cantonè.  ^ 

vu  Planche  io.  N.  4.  que  Mon- 
à  la  crois  de  gueules    cantonée 

16.  alcrions  ci'aiur;  / 

(N**.ii.  )  *  dont  çtoit  le  Chancelier  de  Chèverni.' 
(  N*  II.  )    En  Armoiries  quand  on  rèprèfante  7e 
foleil  on  peint  une  face,  humaine  ron^e    avec^  de$ 
yeus ,.  un  nez ,  une   bouche  ,    &   on  ranvironè  d 


Ainfi  nous  avons 
moranci  porte  d'or 
de    '      '^ 
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mais  fans  auGÙii  trait  de  vifagey  on  dit  ombre  de  folei]. 
'.Quand  au  jour  de  la  croîs  il  y  a  quatre  ou  feize 
pièces  fanblables  on  dit  fimplemantcantoné,  &  Ton 
anrai^d  naturèlemant  que  ces  pièces  font  dans  la  po- 
iîtioh  où  èlcs  le  trouvent  dans  les  armes  de  Mon* 
moranci  &  dans  cèles  de  Huraut.  Mais  fi  il  y  en^^à 
plus  dans  un  quartier  que  dans  l'autre ,  on  le  fpècifie 
come  N**.  i^*:  \ 

(No.  13.)  *  dont  ètoient  les  Marcchaus  de  Prâlin, 
du.  Pic/fis,  &  de  Choifèul.  • 

On  dit  cantoné  pour  le  fautoir  corne  pour\Ia  croîs, 
fi  Ici  pièces  qui  Tacômpagnent  *  font  de  même  na- 
ture^  &  au  nombre  de  quatre ,  on.  dit  fimplemarit 
caatoné  de  4..  &c.  mais  fi  è les  font  d^erpèces  dife- 
rarîtes  on  le  marqucA^^^ipe  iau  N*^.  rt|..     Y 

(Nr  14.)  J*ai  dit  au  croiSant  d'argent ,  quelquefois 
pour  marquer  que  le  croiilant  a  les  pointes  en  haut, 
on  dit  au  croiifant  montant  pour  le  diftinguer  de 
ceus  qui  font  tournes  autremant ,  cepandant  on  peut 
fe  difpanfer  de  dire  qu-il  eft  montant/  &  quand  on 
dit   fimplemant    au    froiffant ,  oV  antant  qu'il  a  ' 

en  hautv '■"*-:/..;■  ^''r       ■'^,-v ■'■:■■'■'"       ■      ■ 
a  une  autre  forte   'd'acdhnpagnemant   qui 

convient^uères  qu'au  chevron,  c'eit  futrnonté.  Quand 
la  pièce  qui  acompagne  le  chevron  eft  fur  la  pointe 
du  chevron,  come   au  N*.   iç.  '    ""'     • 

Dans  lès  èxanples  que  j'ai  mis  dans  cète  Plan, 
che ,  je  n'ai  [uf^u'ici  parlé  que  des  pièces  qu'on  no. 
me  pièces  honorables,  on  dit  àuffi  des  autres  pièj 
ces  j  qu'èies. font  acompagnées  ,  açoftces ,  &c.  Par 
cxanpie  quand  on  parle  de  quelques  pièces  pbfées  en 
Pal  come  une  lance,  une  èpée,  on  fe  fert  du  ter^- 
me  d'acofté  cbmé.  i'ai  dit  au  N°»  10.  qu'on  fait  à 
regard  du  Pal,  &  quand  immèdiatemant  au-deffij^ 
1  ^    ^:  V  .^    -  -r .  _r„ .  i ^    "|[^  ^  5^^^     trouvc  ^  unc    autrc 

fert  du  mot   de  iÉUrmontc' 
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coniej*aiclitN^i5.  qu*onenuf6ît  àrègard  du  chevron. 
(N^  i6.)  Les  Armes  que  Charles  V  I  L  donà  à 
Jane  d'Arc,  qu'on  nome  cpmunémant  la  Puccle 
d'Orléans  &  à  ks  frèfes,  font  d'azur  à  Tèpée  d*ar~ 
gent  poféc  en  Pal  la  poignée  &  la  garde  d'or  fur- 
montée  d'uijie  courone  &Nacoftée  de  dêus  fleurs  de 
lis  de 


**■ 


même; 
Lqs  deflandans  de  ces  frèreis 


e  la  Pucèle  ont  chan- 
ge leur  furnom  &  <^r  pris  celui  de  du  Lis, 

Quelquefois  les  mcracs  pièces  fe  trouvent 
gées  de  quelques  pièces  acompagnées  de  quelques  au- 
tres pièces,  lés  Livres  des  Armoiries  des  Souverains, 
des  Princes,  des  Ducs  &c.  qui  fuiv'ront  celui  ci  nous 
en  fourniront  plufiéurs  exanples.  Ce  que  je  viens 
de  dire  fur  les  Planches  ii.  &  13.  fu fit  pour  faire 
antandre  tout  ce  qui  regarde  les  pièces  chargées  & 
les  pièces  acompagnées, 
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EXPLICATION  DE  LA  XlV.  PLANCHE, 


z' 


Qui    TRAIT  E 


DES  PARTIES 


É 


\ 


î 


D  U   CORS   D  E  S   A  NI  M  A  U  S- 


«ifpr  . 


J*Ai  parle  des  Animaus  à  quatre  pies  dans  la  Plan- 
che neuvième  &  des  Oi/èaus  dans  la  Plapçhe  lo. 
Je   n'ai  pas   croùvé  à   propos  de   parler  alors  dès 

f)arties  feparées  de  ces  animaus  qu'on  trouve  dans 
es  Armoiries,  parce  qu'èles  fervent  ordinaircrnint  a 
charger,  pu  à  açompagner  d'autres  pièces,  c'eft  pour- 
quoi j'^i  Voulu  n'en  parler  qu'âpre^  avoir  fait  c^- 
noître  ce  que  c'efl:  que  des  -pièces  chargées  &  des 
pièces  acompagnées,  ce  que  j'ai  fait  dans  la  douze  & 
dans  1^  treizième  Planche. 

De  cQs  parties /eparées  des  Animaus  la  plus  ordi- 
naire  eft  la  tête. 

On  fepare  les  Têtes  des  Animaus  de  dcus 
ou  en   \^s  coupant  come   au  N°.  i.  ou  en 
chant  corne  au  N*.  2.  Au  premier   cas^ce  qui  pa- 
du  cou  de  l'animal  eft  terminé  par  une  ligne 
droite.  Au  fécond  cas  ^n  voit  quelques  poils  ou  quel- 
ques phimes  de  l'animal  qui  font  des  inégalités. 

(N°.  i[)  On  peut  en  blazôtiant  dire  lîmplemant  3. 
Têtes  de  Licornes  ^  parce  que  les  Têtes  coupées  è- 
tant  plus  ordinaires  que  lés  Têtes  arairhces,  on  fu- 
pofe  toujours,  qu'cles  font  coupées ,  à  moins  que  le 
mot  d^araché  rie  foit  ajouté.  . 

(  N".  5.  )  *  donu  ètoit  le  Cardinal  de  Janfon  Grand 
Aumônier  dé  France.     . 

'    ^     ■    •  •      ■»  ■     .       •  •  •.■'■"■ 

,  Aus  quatre  premiers  èxanples  les  Têtes  de  Licor- 
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ne,  de  Lion,  d'Aigle,  de  Pan,  ne  montrent  qu'up  œil , 
parce  .qu'en  armoiries  quand  on  peint  ces  '  Animaus , 
ilsne  montrent  jamais  qu'un  œil.  Mais  come  les  Léo. 

f)ards  font  toujours  rèprèfàntës  montrant  deus  yeus/ 
eurs  Têtes  fëparées  ont  auflî  deus  yeus.  Et  là  manière 
dont  ces  têtes  de  Léopards  font  tournées  pour  montrer 
Tes  deus  yeuis,  fait  qu'on  ne  peut  voir  aucune  partie 
de  leur  cou,  au  lieu  quon  voit  une  partie  de  celui  des 
Lidôrnes",  des  Lions,  &  des  autres  animàus  qui  n'ont  r 
qu'un  œil.       V 
V     (N^.ô.r*  D'où  vient  le  Duc  de  Richelieu. 

>fN^  6.  )  Pour  les  Sangliers  on^  dit  Hure  au  lieir> 
de  tête  auffi-bieit  en  terme  de  blàzon  que    dans    le 
langage  ordinaire.  h  ^ 

On  y  ajoute  coupée  pour   marquer    qu'il^ne   refte 
aucune  partie  du  cou:  .         --     ". 

On  anploie  auflî  en  armoirie  des  Têtes  humaines. 

(N^  7.)  Quand  on  rèprcfante  la  figure  humaine 
de  k^  couleurs  natufèles  qui  ne  le  peuvent  èxaAç-^ 
niant  reprèfanter  par  les  Emaus  qu'on  anploie  en  ar- 
mojnes,  on  le  iert  du  mot  de  çarnatton, 
^(N*^.  8.)^  Quand  on  met  en  armoiries  une  Tête  de 
More  on  antandqu*èlèeft  de  fable,  fans  qu'il^foit 
nèceflaire  de  le  dire  &  on  antant  aulfi^u'èle  ne 
montre  qu'un  œil.  * 

Le  tèrme-^tfm7/<?  fignifie  qu^  ces  têtes  font  liées  par 
un  ruban  ou  par  une  bai\delète  tortillée. 

Si  la  bandelète  ètoit  toute  unie  &  qu'èle  ne  fut* 
point  tortillée  on  diroit   fimplemânt  que  la  tête  eft 
liée\   i>c  Ç\  la  bandelëte  couvroit  les  yeus  on   diroit 
qu'èle  eA  te^^.     ^  •     ^       •  r;     ; 

Quand  fur  un  chef,  une  face  &c.  il  paroît  une  tête 
d'anin?ial  avec  une  pâte  &  le  bout  de   la  qu'eue,  on" 
dit  qu'il  eft  Iffunt^  come  au   N**.  9.  '^  ^ 

Mais  fi  l'animai  montre  les  deus  pâtes  &  anviron* 
la  moitié  du  cors,  on  dit  qu'il  çft  nmjfant^  ibit  qu'il 
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■   quçr  cju'uîie  pifecç  efïau  milieiiiîçl  cça  &^€?  tieint  a  nen. 
7    ï(îant  fe   dit   àuffi    de   Tânânt  qiu  p^^ 

/  mi  cors  de  la  gueule  di|  Sèrpant 

.  II.)  *  L'une  def  plus  çqnfi 

RoyauiTie  de;  Naples/^^^^^^^#v^^^  ;^' \'■^- 
.  *  Ce  font  des  armesxparlantès  y  car 
iîgpifie  Ufâè  pâte ,  une  girlfe/      *;  \  '^ 

Le  mot  à'afronté  marque,  qu^  les  on 
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ftnot  mouvantes 
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pointe  V  pou/  dire  &:' pouf  marquer*  qu'il  y  a  |deus 
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f  |tt  .^^  %  jplufieufs  autres  parties  d'animsiiis  ;<^ 
^hployées  dans  les  armoiries,  mais  je  h*ai  mis  ici  que 
cèles  qui  font  les  plus  orclinaires ,   &/  ce  que  j*eif  ai 
dit  fufirapour  aider  à  conoîtrtf  toutes  lés  autres  pàrfies 
qu'on  poura  trouver  dans^mé^aûtires  Livres  d*Armoîrîes: 
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les  armes  brifees^  ; 

ces  tfnfures  de  plufieur; 

&^  je  me  cohtaiïlerai^dè  mçtre  î^ii 

les  ^Princes  de  là  Maifon  Rovale. 
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(  N^  I  -  )  v^uana  jvioniejgneur  xç  uvtç  a  A^jou  ai^-^ 
jourd'hui^Roi  d'EfpagneYfptn^^^^^  lui  don^gpour 

brifure  une  Èôrdure  dé  Gueules^  éc  Hepxiis  qù*il  eft 

aene  il  porte  fiir  lé  tout  de  ies  armes  j  dé 
France  à  1^  Bordure  ae^  Gueules  ,qùi^fc^^^  les  Anries 
qu'il  portoit  avant  que  d^iêtre  Roi,  iQiielques  gens  ço- 

r  IBus  cète  brirurê  la  B  ri  fur  p  d'Anjou  |  pàr^ 
ce  que  plufieurs  Ejûcs  d'Ahj 
fè  trompent ,  les  brifures^  n^^ 
apanages  mais  àus-  perfgnèé  des  Princes  qui  Içs  por 
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Charles  frère  de  S. -Louis  qui  fut  d'abord  Conte 
'd*Anjoii&* depuis  Rbl  de  Naples ,  portoît  pour  brifure 
un  Lambel  à  y  pandans  tel  qu'on  le  voit;  ancore 
dans  les  armes  de  la  Maifon  de  Loraine.  Et  la  bor- 
dure de  gueules  qu'on  prêtant  être  afeélée  au  nom 
d'Anjou  è toit  la  brifure  cfe  Cbarles'  Conte  de  Valois 
père   du  Roi  Filipe  de  Valois.  ,      ^        ^  ^' 

(N^  2,)  Quand  feti  Monfei^néiir  le  Duc  de  Bêri  fut 
né^  le  Roi  lui  dom  pour^^Brifure  une  Bordure  an- 
grelee  \de   gueules.  ;:i  ^^^^^^^^^^^^^^ ,,  v 

Nous  avons  vu  dans  la  jfetièmc  Planche  û\i  nom- 
bre  2.  une   Crois  angrèlee;  çete  èpitète  d*Angrèlë  fe 

f)e,ut  ajouter  à  plufieurs  autres  pièces  d*Armoiries  & 
'on  troiu vevdcs  Sautoirs .  'dés,  chevrons  l^^î^jr^n  '■. 

r    XN?j:3..)   Feu  Monfîeur  Filipe  fils  de  France  Frère 
'unique  dajJBcoi  avoit    pour    brifurç  un  Lambel   à  3. 
pàndâ^T^d'argent ,  &  Monnèur  le  Duc  d'Orlçaits  fon 
s  a  11  même  Briiure.  -     - 

Parmi  les  Princes  cotiie  parmi  les  Seigneurs  &  jSen- 
tilshoni^s ,  Ifrlfils  âîne  porte  4es  mêmes  armes  que  fim 
père;  ainfi  Mo^ifieûr  le  Duc  d'Orléans  étant  Duc  de 
Chartres- portoklèsV  m  armes  qlie  Feu  Monfieur 

Ton  -père  5  &île  Duc  de  CjSàrtres  d'aujourdliui  porte 

iauflî:  lés  ■jnêmès;^./'^'''v'^'^--^''  ■.'■:'•■;/":■  V-  ■'^  ■■-■■:-\'\  '-  ■'■'^■'- 
Pandant  la  vie ^de  feu  Monfieur  Gafton,  feu  Mon^ 
iîeur  portVit  pour  brifure  une  bordure  'de  Gueules, 
m^s  iljpfît  le  l^rnbeJ  lorfque""  que  cète  brifure  fè 
trouva  vacante  pkt  la  mort  de  Monfieur  fon  Oncle 
/ans  arifant  mâle  ,  regardant  çète  brifure  come  là  plus 
honorable  Je  cèles  qu'on  ajoute  aus  Armes  de  France, 
&  il  la  garda  toujpjupi  quoiqu'il  fût  lié  aii  Roi  &  a 
Monfeigneurle  Daunn  des  fîls  Cadets  qui  ètoient  plus 
près  de  la  Çouronc  que  lui.  Quand  une  foi$  un* Prince 

brifuréon  hé  peut  pas  laluiôter,  quoiqu'il 
Prince^  C^di^^^  dans  la  branche  aînée,  & 
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uè  éloignés  qu41s  puiiftnt  être' 
de  la  Courorie .  ■. '^-  . -o^ïv  ■^»■..  -^ -■v-f^v  ■■^        ■"-       ■■".■•'.•  ;v 
Monfiçujr.  le  Duc  de  Chartres  porté  la  mênic  Sri-? 

Duc   d'Ôrfeans'  fon  Père.  V 
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fure  que  Monfieur  le 

(  N^.4.  ).  Le  Due  dé  Bourbon  ^  pour  Brifufe  un 
bâton  de  Gueules  péri  en  bande.  Le  Bâton  efl:  plus, 
étroit  que  la   Cotiçe  z^^^^<^^  une  dimir 

nution    de  la  battdè  J  conie  nous,  ayons   vu   dans  la 
cinqùiènrie/Plancfié    i|r  wj^^        3.  tëpitète  de   péril 
qu'on  ajoute  au  riiot  de  bâton  y  marque  qu'il  n*a  pas 
toute   là  jongueur  du  iâtanpp^  V^   - 

^  (N^^  î.)  Quand  dans  une*  bi^nche~  Çadètè  il  fc 
fqrrhe  une  àufre  branché  cadétc ,  èle  ajoute  une  nou^ 
f^èle  brifure  à  cèle'^qu^ppr^^^^  ks  Aînés,  c*eft  pour- 
quoile  Prince  de  Cohti,'pùtréié  bâton  p>èrien  ban> 
de  qui  eft  là  brifure  de  Ja  'i^ranche,  de  Goiidé  ^  pbrec 
poui'  féconde^ brifure  une  boÉ]dure  dé  Gueuler.      -^^ 

Tout  dé  mêrîié  les  Contes  depuis  Ducs  d'Alanfon 
uiVetpient  Cadets  dès  Contes  de  Valois,  prirent  t: 

fj^n s  d'argent  fur  la  bor^Iuré  de  gueules  que  por- 
toîent  leujrs  Aînés  5  ces  fécondes  brifurês  fe  riômeiit 
quelquefois  des  fur-brifùres ,  ôc  ne  convièneiît  qu'aus  ca- 
dets :<les   branches  Çadètes,    v 

(  N^  ^.y   Ordinairemant  les  fils  légitimes  de  nos. 
Rois  portent  pouif^  brifure   un  bâton   péri  en  bâre, 
celui    que    portent  le   Duc   du  Maine  &  le  Conte 
de  Toutoufè  eft  d^  euèulés.  ^  ■-MMw^^ct^ 

^ "  (  N"".  7.  )  Lé  feu  Duc  de  Vandome  portoit 
fure  un  bâton  dé  glièules  péri  en  bande 
trois   Lionfcaus   d'areent  f  j'eft  climi  toiit 
la  raifon. 
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(  N^  8.  )  Le  Grand  Prieùi€e France  por^e  les  mêmes 
Armes  que  portoit  le  Duc'de  Vandômç  fon  frère 
Aîné ,  avec  un  xrhef  coufu  dé  Malte  v(  l'Ordre  de  Malte 


porte  4e  Gueules  à  la  Crois^  d'argent  ) 
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P  R  I  N  CrP.£  S;  ■' 
à  ce  chef  rcpitetè  di?-  coufu  y 
rëeulîèreiiiiaac  dans  le  blazon  orilne  met  pas^couleur 
fur  CDuIeùr  ,  ni  métal  fur  métal  :  en  cète  ocaffoVi  le 
champ  dii  Chef  qui  eft  de  gueules  fe  trouve  fur  le 
Champ  des  larmes  de  France  qui  eft  d*azvii,  ce  qui 
fait  couleur- fur  couleur  •&  pour  marquer  que  Ton 
/ait  bien  Ique^  cela  eft  contre  ià  règle ,  on  dit  que 
le  chef  eft /coulu,  povit  direjqué  le  tout  anfanble  ne 


" .  '    • 


\'' 


iit  pas  qn  mf|rie  ecu^  mais  ^que  le  chef  eft  regar- 
dé çomQunë;^^cQctr2in^re  ajoutée  &  coufuë  à 
reçu  des  ArméPÉe  la  famille,         v  / 

Les  anciens  #ùès  de  Bourbon  deâ^andans  de  Rq- 
bert  fils  Cadet  WvRpi  S.  Louis ,  portbient  pour  brt 
iure  une  bandèile  eueules.  ^Is 
<[ui  furei;it  Cori||$:Vde  la  March 
Ducs  dei  Vandoiiié,  &  qui  pour 
aînés  chargèr|||îl|a  bande  de  gueu^s  de  trois  Lion- 
fèaus  d'aï-ecnt,  Ëèïar  fils  légitimé  (ie  Henri  le  Grand 
aïant  été- fait  ÏDfô  Vandôme  par  le\Roi  fon  pére^ 
ècartelajd'abofd  des  armeis  qu'il  portoit^come  fils  le- 

qu'avoient  porté  les  Coûtes  &  Ducs 

e  waïKiômè  dont  il  ayoit  la  Têre.  Daris  la  fuite  il 


des  Cadets 
Contes  &  arifuite 
diftinguer  de  leurs 


a 


un 


peri 


|[uita lèSsjanïié^^^^^        portoitxome fils lègitiriaé &  negar- 

dà  quexy     qu'il  avoir  priîès  come  Ducde  Vandôme. 

Les^^^^^i^^         4e  la  Maiibn  de  Bourbpn  qui  d*abord 

avoient  eu 'pour  brifure  une  bande,  la  diminuèrent 

peu  4  pc^  &  1^  rèduifirent    anfin 
en  bande. 

Frâjifois  de  Bourbon  Conte  de  Vandôme  portoit 
une  bande  de  toute  fon  ètanduë.  Charles  Duc  de 
Vandôme  n'en^  fit  qju*une  Gptice. 

Louis  Premier  Prince  de  Condé  la  réduiftt  à  un 
bâton,  &  ccârtela  des  armes  d'AIan/bri  à  câufè  de 
ïa  mère  Franfoifc  d'Alanfon  Ducheflè  de  Beaumont 
Je  Viçonte.  Henri  premier  Prince  de  Condé  porta 
les  même  armes  que  fou  pcre^  Mais  Henri  Second 
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re  d'Alaj^fon ,  &  au  lieu    d'un  bâton 
es  bors  de  rècuVil  ne  porta    pKîs' qu'un 


le 


i/ 


bâton  péri  ek   bande  corne 
Duc  de  Bourbon.  ="     •  *  *^ 

.  Pbiir  la  féconde  brifure  dès  troiy»  Lionfeaus  d'âr- 
gent  dont  la  bande  de  gueules  ètoit  chargée  ,  les 
Princes  dé  la  branche  de'  Vandome  la  quiterent 
quand  la  branche  aînée  de  Bourbon  fut  éteinte  par 
la  mort  du  Conçtable  Charles  de  Bourbon,  en  1517^^^^^^ 
Monfeigneur  ;le  Daufin,come  fils  aîné  rie  porte 
point  de  brizure  ;  rEcartelure  de.  Dàufiné  que  porte 
Monfeigneur^ le  Daufin  n'eft  pas  une  brifure.  Les  fils 
Aînés  de  nos  Rois  ou  ceus  qui  après  leur  mort  les 
rèprèfàntent,  la  portent,  pour  fati^faireà  ee  qu'avoic 
fôuhaité  Humbert  II:  qui  don^à  en  1 349. T  Ion  pays 
de  Daufîné  à  nos  Roi^.  ^    '        f  v      -  • 


:* 


Je  ne  dorie  p^intf  icr  d'èxanplé  des  briiures  qu'ont 
prifes  leS' autres  Princes  de  la  Maifon  Royale  yj'^ii  ^ 
parlé  au  long  dans  le  difcôtirs  que  j*ai  înis  à  la  tête 
•des^  Armoiries  de  la  Maifon  koyalé.  '•  ? 
.;  Je  nç  donc  point  non  plus  d'èx^nple  dés  bri/ures 
que  j^ortent  lés  Branches  cadètes  de  quelques  Maifons; 
idè  Princes  ou  de  grands  Scigijeurs ,  nous  en  vêrons 
des  èxanples  daiis^les  difèrans  Ouvrages  qui  fuiyronc 

celui  Cl.  :  ■_     ■  ^:_:., /,-  /■^--'-~:    .-■  ■■  ■•  |:  ■ . ..  ■  .■■.;.;  '■■■.■■■  • 

Quelquefois  les  Cadets  ati  lîeu  dé  prandre.  des  bri- 
fiires/ont  changé  Pèmail  des  pièces  dont  leurs  armes 
ètoient  composés.  ^     ^    \  '    ^      > 

On  prètan  qiie  Giloii  Seigneur  de  Mailli  âïant  eu 
quatre  fils  de  Jane  d*Amieris\  fa  famé  ^  çrdona  que 
ion  Aîné  pôrtèroit  came  lui  a'Or  a  trois  rnaillets 
de  Sinople,  que  fon  fécond  fils  porteroit  des  mail- 
lets de  gueules,  que  ceus  du  troifiéme  feroient  d'a- 
zur &  ceus  du  quatrième  feroient  de  fable.  Et  éfedi- 
vemant   Madelène   de   Mailli 
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(tï 


de  giK?iiles. 

On*  prêtant 


Condé  nartoic   d*Or  a 
Voici  un  exanpie  à  peu  pre^^ 
que  Ja  Maifon  des  anciens 

cèle  des  Seigneurs  de  Lufienaii  en  Poitou-;*  cère  des 
Seigneurs  de  Saflenagç  ^en'  Daufiné^,  &  cèl^  de  Mor^ 
naiv  ne  font  que  les  diverfts^^Bjianchcs'  d'une  me 

j  qui  pour  ft^diftiîiguer  le^ùâçs^  des  autres, 
en  gardant  toutes  le  burelé  avec  le  lîiôïteDrôchant 
fur  le  tout  ,*  ont  fèulernant  changé  leurs  ëmaux,cèle  de 
Mornai  àôté  la  Langue  &  les  ongles  a  fonLior^,  &  en  a 
fait  ce  qu'on  arèle  en  terme  de  blazfen  un  Lion  morne. 

11  y  a  des  Cadets  qui  au  lieu  de  brifure  ajoutent 
lus  Armes^d^  leur -Maifon  cèles  des  Maifons  dont  ik 
Ibrtent  par  famé$|:  &  parmi  les  Princes  d'Alemàgne 
!H  y  a  plufieurs  Cadets  qui^  diftineuent  de  leurs  Aî- 
OU  par  les  Armes  des  teres  aulqueles  il  pretan- 
dent,  ou  en  changeant  rarangeWant  des  divers  car- 
tiers  de  leur  ècu.      »\       ;     »  V 

Quelquefois  les  branches  Çadètes  au  lieu  de  pran- 
dre  des  brifures,  fe  font  contantées  de  faire  quel- 
que petit  changcmant  aus  pièces  principales  des 
Armoiries   de  leur  Maifon.  Ainfî  dans  les  Armoiries 

—  .  ■      *       ■       * 

du   Duc   de  Liancour  que  j'ai    mifes  au  nombre    9.* 

Planche  12.  l'angrèlure  de  la  crois  eft  une  brifure  , 
&  les  SeignêiïTs  de  La  Pèrine,  en  Dunois,  aînés  de 
la  Maifon  du  Pleflîs  dont  le  Duc  de  Liancour  ètoit 
Cadet  /  portoient  la  crois  toute  unie  fans  angrèlure. 
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SUITE  DE  L'EXPLIC.  DE  tAXV^  PLANCHE, 


"N 


I 


QjtJI    TRAITE 


«,» 


DES 


Ucre  les  partitions  de  reçu  que  nous  avons  vues 

dans  la  iîfième   Planche,  il  y  en  à  ancore  Un 

rand   nombre   a  autres  dont   le  .principal  ufage  eft 

de  rnèt|i^^ans  un  même  èeu y  ou  les  :  Arrhoiries  de 

ufiêur^^^ajfons  aufqucles'  oi;  eft.  aJie,  ou  cèles  de^ 

difôrantés  Têres  ou  Etats  fur  lefquèles  on-â  des  prè- 

ràntîohs.   Ces  fortes  de  Partition^   fe  peuvent  varier 

prefqu'a  l'infini  félon  le  nombre  ou  rimportancç  des 

cartiers  qii'oii  veu|   joindre  an/arible   dans  le  même 

ccu'  'je  lié  métrai  ici  que  huit  de   ces  Partitions  &  ■ 


■■^' 


viT' 


\ 


cela  fufiFa  pour  antândre  toutes  le^  autres. 

On  nome  Carriers  tous  les  diferansefpaces  formes 
par  ces  Partition?:  quoique  le  nom  dé  Cartier  con- 
viène  prôpremant  aus  parties  d'un  eciv  ècartelë. 

En  blazonaiit  un  ècu  compofë  de  plufieurs  carriers 
on  le  dèfignc  par  des.  nombres^,  &  Ton  dit  premier 
cartier ,  fécond  carrier ,  &c/&  c*eft  là  prôpremant  lé 
cas    où  Ton  doit  dire  déchifrer  dés   Armoires,    T 

Quoique  ces  fortes  dé  parritions  foient  dëflinées 
pripcipalemant  pour^mètre  les  Armoiries  dé  difîèran- 
tes  familles  du  de  difèrantes  têres,   cepandant  dans 


*. 


ij. 


•1  ♦ 


.^kji 


i' 


€^ 


les.  èxanples  que  j*ai  mis  en  cète  Planche  ,  je  n'ai 
diftingué  les  divers  Carnérs  que  par  de  fimpics  èmaus 
ians  aucunes  pièces  ni  figures ,  afin  de  randre  ce.que 
je  veus  dire  plus  aifc  A^antanidre':  au  heu  que  la  mulri- 

*tudé  de  difèrantes  armoiries  de  familles  ou  de  têfcs. 

,  auroit  peut-être  randu  la  cl>pfe  plus   anlprouiliéé  & 
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PÂ^e  9.  l'article  qui  comance  par  :J^^/--^«/(p«r/,  CT'r.  doit  être 
eii^re  Tàrtiçle  du  Chevron  &  celuf  dç  l'Orle. 
Paie  14^. llg.  10.  [ N^,i i.'\ltfiz.  [  13*^13. J 
Prf^^  1 6.  lig..  6.  Bareles ,  ll/ez.  Bureîes.  ^      ^ 

P^^^  17;  %.  1 2\  horzioniaie  j  lifez.  hori^sôritale.      *çf 
l^ageiS,  ligi  17.  [  N°.  9.  ]  ajoutez  dont  eft  le  Duc  de  Lauzun* 
Page  54..  //ç.  idl  contrcherminé ,  lifez  contrehcrmine^ 
/to.  //^.  i^w  après  la  virgùjc  qui  fuit Mohrcvcl,  ajdmçZt  [  N-.yj 
P^^^  53,//^.  2^.  prèian , ///i-^  prêtant. 

Page^ijig*  18.  il  1$^/;/^;^  fils. 
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Mètode  de  Gcûgràfie  HiftQtiqttc  »  &f  «  &'  j'*i  cm  que  rimpTeC 
lion  en  feroit  ttes-ut|lc  au  pii^>Uc,pîMJFçx«cfnccUnè  qui  y  rè- 
gne ,  &  par  Tordre  jufqil  à  pre&ut  iniponu  ^  qui  y  eft  ofeieivc. 
Fait  à  Paris ,. ce  i6*  Mfcy  ïT^jf.        F  o  m  t  *  n  in  s. 
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niageis  &  intérêts,  à  condition  que  ces  Prefentes  feront  enregi- 
ftrées  es  Rcgiftres  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  ,  Librai- 
res 3c  Graveurs  de  Paris  ,  que  rimprefTioîi  &  Gravcure  de  ces 
Ouvrages  feront  faites  dans  notre  Royaume  &:  non  ailleurs ,  Â: 
qu'avant  de  les  expo  fer  en  vante ,  il  fera  mijs  de  chacun ,  deus 
jExanplaires  en  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  le  Cabi- 
net des  Livres' de  notre  Château  du  Louvre ,  &  un  en  cèle  de 
notre  cher  &  Féal  Chevalier  Chancelier  de  ï^rànce  ,  le  Sieur  Fe- 
lipeaus  ,  Conte  de  Pontchartrain  ,  Gomandeur  de  nos /Ordres  \,  le 
'tout  à  peine  de  nulité  des  Préfentes,  diT contenu  defquèles  vous 
mandons  &  çnjoignous  de  faire   joUir  TExpofant  ou  fes  aïàns 
caufe ,  plainemant  &  paifiblemant ,  fans  foufrir  qu'il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ou  empêchemant  :  Voulons  que  la  Copie  defdites 
Préfentes' qui  fera  imprimée  au  comancemént  ou  à  la  fin  defdits 
Ouvragés ,  (bit  tenue  pour  ducmant  fighifiée^^  &  qu'aus  CopicH; 
colationnées  par  l'un  vde  nos  Àmés  &  Feaus  Cônieillcrs  Secrei 
taires,  foi  foit  ajoutée  come  à  l'Original*:  Comanpons  au  pre- 
mier notre  Huflîer ,  ou  Sergent ,  de  faire  pour  l'exécution  déf- 
aites Préfantes  tous  Àdes  requis  &  ncceffàires ,  fans  demander 
autre    permiflîon  ,  nonobftànt  clameur  de  Haro  ,  Charte  Nor- 
mande ,  &   Lctres  à  ce  contraires  ;  Car   tel  eft  notre  plaifir. 
Doné  à  Verfailles  le  difiéme  jour  du  mois  de  Mai  l'An  dcCrace 
inil  fepx  cent  cinq ,  &  de  notre  Règne  le  foixantdeuficmc.  Si- 
gné ,  par  le  Roi ,  L  A  G  A  U ,  avec  parafe  ^  &  fclié .  du  grand 
Seau  de  cire  jaune.  Et  en  marge  eft  écrit. 
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